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La rencontre entre M. Mitterrand et M. Bush en Floride 


“L'avenir de l'OTAN sera défini 


Nicaragua : 
Ja paix 
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Re En gr ch. lors d'un sommet en 1990 
Je enfin possible au Nicaragua : 
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KEY-LARGO (Floride) 
‘de nos envoyés spéciaux 


« Rien d'essentiel ne nous 
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L'EMPRESSEMENT du on est vraiment eatré dans le vif 
secrétaire général des 

Nations unies, ML Porez de Cuol- | 5227 de Re 
Eh propre lents JAN 
Consoïi. F ; 
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ἀν ph pen en imp ὦ ΓΝ, 


annulant toute tentative de 
d’une hiérarchie 


| qui fit l'me 


carholi 
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le deuxième pays de l'Europe de 
l'Est ἦν 
Lire la σεῖο page 4 


:e- Saint Père, oublie pas tes Les ‘rares prêtres résistants e 
S avaient pris le Chemin de la clan- (1) Fondée en 1970, l'association 
enfants tchèques , clamaient de té, lai 
clergé « collaborateur » de 
Pacem in terris (1). 1 
de Paul VI se brisait pire 


Pi dame son pays natal 1979, ment contre le veto de Prague, 


Le docteur Hiroshi Naks- 
jima, directeur général de 


l'Organisation mondiale de la 
le plus beau cadener santé, s'explique, dans un 
effet, sandinistes entretien qu'il a accordé au 
bdd çre Brie eme « Monde », sur les diver- 
futur gouvernement Chamorro gences qui ont pu l'opposer 
pour ietaurer en sous-main une récemment au docteur Jona- 
« cohabitation s politique, et than Mann, qui vient de 
plus le refusent touts idée de démissionner de ses respon- 
cs mu sable δ le τι du pr 
a s 
Contra, plus les anciens rebelles PR pee 
22 voient, en quéique sorte, pro- . lignant qu 
alentours de l'an 2000 un 


mus coarants de la volonté ion de ἧ 
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contre cette maladie impose 


la lutte contre la pauvraié. 
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Le blanchiment de l'argent de la drogue 


Quinze pays envisagent 
de limiter le secret bancaire 


Le secret bancaire devrait être levé par les institutions 
financières, dès qu'elles suspectent le provenance des fonds. 
Telle est la principale proposition des experts intemationaux du 
Groupe d'action financière sur le blanchiment de capitsux, dont 
le rapport, approuvé par quinze pays, ἃ été rendu public per 
M. Bérégovoy. Le ministre de l'économie et des finances assure 
que la France suivra « intégralement » ces recommandations. 


des mesures exceptionnelles 


Le conflit au Liban 


=ction vis-l-vis du sida n'était 
pes à la hauteur des principes 
érigés par l'OMS, Que pouvez- 

vous répondre sur ce point ? 
— Cette affaire est un peu 
plus complexe qu'on a pu la pré- 
dans les médias. Si je sou- 


trouver un large écho, j'adopte- 
rais sans doute T'aporoche 
qu'avait choisie le docteur 
Mann, c'est-à-dire une approche 
plus politique que médicale. Sur 
le fond, nous arrivons aux mêmes 
conclusions, même si, vis-à-vis 
des médias, les choses étaient 
différentes. 

» Pour moi, comme pour la 
plupart des professionnels de 
santé, les personnes infectées par 
le virus du sida sont des per- 
sonnes 


tuberculeux inactif. Je veux dire 
par là que les séropositifs ne doi 
vent pas faire l'objet de discrimi- 
ation, encore que ce mot donne 
ici une connotation négative. = 
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L'OPEP et la chute des cours du pétrole 
Les pays producteurs vont prendre, le 2 mai, 


La réforme du Conseil constitutionnel 


Un article de l’ancien président Amine Gemayel 


A nos lecteurs 


Un incident technique a retardé la fabrication du Monde 
daté 21 avril, et perturbé sa distribution. Nous prions nos lec- 
teurs de bien vouloir nous en excuser 


« Sur Je rif » et le sommaire complet se trouvent page 30 - section C 


Un entretien avec le directeur de l'OMS 


« Le sida, comme d'autres maladies, est de plus en plus fréquemment 
lié à la pauvreté », nous déclare le docteur Hiroshi Nakajima 


Les experts du GAFI estiment 
à 700 milliards de francs le chif- 
fre d'affaires annuel de la vente 
de cocaïne, d' et de can- 
Fi aux Etats-Unis et en 
Europe : plus de la moitié du 
budget de la France. En jouant 
des failles du système financier 
international, les trafiquants tire- 
raient de ces sommes nn 
fice de plus 1.3 million par. 
mioute! Tel cest l'enjeu des 
pars réconisées par le 
en juillet 1989 à 
are « La ration internc- 
tionale, dans la lutte contre 
stupéfiants, doit s'exercer dans 
le respect de la souveraineté 
nationale », a Cependant 
déclaré, jeudi” 19 avril, le prési- 
dent du Mexique, M. Salinas de 
en innugurant la pre- 
mière conférence antidrogue des 
Amériques, à Ixtapa (Mexique). 


Lire page 12 - section B les articles 
de ROBERT HELLERET 


page 21 - section C 


page2 


disant qu'il Ὡς faut pas de discri- 
mination touchant les séroposi- 
tifs, qu'il ne faut Eu stigmatiser 
leur conduite, hrs blit déjà une 
classification spéciale pour les 
séropositifs. 

» C'est pourquoi, pour ma 
part, j'essaie d'éviter de trop 
avoir recours à ces termes. Pour 
moi, une personne Contaminée 
ou malade du sida ne doit pas 
être considérée différemment 
des victimes d'autres 
maladies infectieuses. Mais, 
avec le sida et avec le virus à 
l'origine de cette maladie, il y a 
un autre aspect. plus politique. 


Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 
Lire la suite page 9 - section B 


SANS VISA 
Pronensde d'rcéiectre 


à Glasgow 
ΙΕ La table = Les jeux 
pages 15 à 17 - section B 


: Espaüne. 160 pas : G.-B. δῦ: 
LE USA (A, 1,78 5: USA lothen), ἃ 5, 


2 Le Monde Φ Samedi 21 avril 1990 eee 


DÉBATS 


qui n'ait été touchée par la 
guerre ; pas une région qui n'ait 
été atteinte par les bombarde- 
ments, les voitures piégées et La 
folie meurtrière. Pas un pouce du 
territoire qui n'ait fait l’objet 
d'épres luttes. 


Aux centaines de milliers de 


l'infrastructure économique et 
sociale du pays sont venus s'ajou- 
ter des heurts fratricides qui achè- 
vent de dessiner le tablean haltuci- 
nant d'un pays désarticulé. Les 
récents combats interchiites où 
iaterchrétiens ont rendu 
plus complexe la perception du 
« conflit du Liban ». En mettant 
en lumière le dimension intracom- 
munautaire des Inttes dans les- 
quelles n'est impliquée, en appa- 
rence, aucune force extérieure, ces 
récents développements ont pu, 
encore plus, pour un regard exté- 

rieur pressé, confirmer le sombre 
diagnostic d’une guerre intermina- 
ble, confuse et sans direction. 


Pourtant, dépit des apps- 
tences, il y a dans La « guerre du 
Liban » plus qu'une guerre entre 
Libanais. Le contentieux libanais, 
celui qui porte sur l’évolution du 
régime politique du pays, n'est 
que l'une des causes, et peut-être 
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Une paix libanaise pour le Liban 


ver» dans ce dédale, ce ne sont 
pas des Libanais qui s'affrontent 
sr des questions libanaises mais 
des citoyens que l’on a conduits à 
épouser des causes étrangères et à 
qui on 2 fait croire que se battre 
aujourd'hui au Liban, c'était se 
battre pour le Liban. 


Le nœud du problème n'est pas 
libanais. Depuis des années main- 
tenant, il tient essentiellement à la 
violation permanente de La souve- 
jette δὰ Ὁ ὅσα our son ton toi. 

ous les protagonistes du Proche- 
Orient, puis ceux du conflit irako- 
ἐπαμίδα 8 δουὲ ὀυρορῦς σε iron 

guerres impossibles ou impro- 
bables ailleurs se sont déroulées 
sur notre sol. La démocratie liba- 
naise, fragile et solitaire dans un 
environnement hostile, finit par 
basculer tout entière dans la 
guerre. Les lieux mêmes où se 
règlent démocratiquement les dif- 
férends ont été d'abord profanés 
puis bientôt anéantis. 


Dès 1969, 
au Caire... 


Notre drame devait débuter 
ainsi : à l’occasion d'un premier 
assaut contre notre souveraineté. 
Là se trouve l'origine véritable de 
la « guerre libanaise » : en 1969 
au Caire, lorsque les feddayins 
palestiniens, avec le concours 
musclé du monde arabe, arrachè- 
rent à l'Etat libanais le « droit » 
de se servir du territoire national 
pour attaquer Israël et installer au 
Liban ce qu'il fut convenu d’appe- 
ler un véritable « Farahland », 
contraire à nos intérêts et à notre 
sécurité, 


Dès lors, la question dépassait 
bien évidemment le Liban lui- 
.même, A Ini seul, au sein d’un 
ques : monde arabe dont les armées 
étaient défaites, il ne pouvait sup- 
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porter le poids d'une confronts- 
ton avec Israël, C'est pourtant ce 
qu'on lui imposa de faire. On 
connaît la suite. Le 13 avril 1975, 
date à laquelle on fait commencer 
le confit, n'est en réalité que l’une 
des péripéties d'une lutte déstabi- 
lisatrice de l'Etat libanais com- 
mencée bien avant. Ce jour-là, le 
combat pour notre souveraineté se 
prolongeait par les armes, mais le 
véritable « choix » des armes 
s'était fait en 1969. ᾿ 

Ensuite, notre territoire devait 
servir de champ de manœuvres à 
la guerre israélo-arabe. Par deux 
fois, léraël envahit le Liban où se 
trouvent les troupes syriennes, ct 
la confrontation à 
au Liban finira par faire du Liban 
son enjeu principal. Le plus grave, 
et en tout cas le plus alarmant, 
tient au fait qu’à l'occasion de ces 
guerres, les différentes parties en 
lutte tentèrent de nous imposer 
leurs solutions. 

On sait comment Israël, par le 
biais du traité du 17 mai 1983, 
essayera d'obtenir des avantages 
stratégiques au Sud-Liban. Le 
traité, bien que cosigné par les 
Etats-Unis, sera mis en échec. 
Nous fûmes aussi confrontés à 
d’autres exigences, syrienniés cette 
fois. De fait, le 28 décembre 1985, 
un accord signé à Damas par les 
milices libanaises prévoyait La 
« solution » du « problème liba- 
privièges οἱ des drals de τακετὰ 
pri et its de regard 
substantiels. Je refusai l'accord et 
le dis au président Assad que je 
ra à Damas au début 
1 


Israël 
et les accords de Taëf 


Toutes ces itions, lanci- 
nantes et insistantes, étaient en 
définitive les mêmes. A chaque 
fois, on nous faisait miroiter La fin 
de notre conflit, 15 solution de 
notre problème supposé être 
‘interne, au prix d'accords qui alté- 
dirigeant Πραπαὶς le choix et due 

est dra- 
pong oh im 
où est l'essentiel ? Accepter des 
tentatives de solutions 
bles de mettre un terme à nos mal- 
heurs et à notre tragédie, mais en 
abandonnant notre souveraineté ? 
Ou défendre nos droits, ceux qui 
s’attachent à toute nation libre et 


de la mort ? Quel dirigeant liba- 
nais accepterait des solutions 
d’ententes qui entérinent des 
abandons de souveraineté ? C’est 
Pourquoi, face à ce dilemme, à 
chaque fois que la paix se profilait 
à l'horizon, c'est réalité la 
guerre qui était relancée. 

Ea octobre 1989, le même 
drame se répète avec les accords 
de Taëf. du Liban καὶ οι ndépes 


gravement notre souveraineté et 
n'en assurent pas Le restauration. 
En revanche, l'accord de Taëf sera 
nent Je jour Où Ὁ obtiendes je 
retrait d'Israël de notre territoire. 

A ce jour et sur ces points, il 
n'émet que des vœux pieux. Tant 
qu’israël n'aura pas mis fin à son 
occupation du Sud-Liban, rien ne 
sera acquis pour nous, et l’accord 
de Taëf, Ὁ Ou POUR ἈΠ πὸ ἀοῦτα, 56 
produira pas tous les effets posi- 
tifs escomptés, Il fournira même 

le prétexte à d'autres armées, 


notamment à l'armée syrienne, et 
à d'autres groupes armés non liba- 


encore que les précédentes. Elle 
inflige aujourd’hui au pays des 
pertes considérables et emmure 
encore plus « nofre » impasse. 
Pourquoi alors demander au 
Liban εἰ aux Libanais de résoudre 
leur problème et celui des autres ? 
Pourquoi toute « solution » 
devrait recevoir l'aval des puis- 
sances régionales, internationales, 

les intérêts des ans et des 


ménager 
autres à l'extérieur du Liban : tout 
cela aux dépens du Liban et des 
Libanais. 


ea bloc ou refuser, nous exposant, 
dans ce dernier cas, aux pires 
conséquences. 


En définitive, on demandait à 
libanais, 


et du drame palestinien, de remé- 
dier à la situation qui était la 
sienne sans toutefois toucher aux 
« acquis » de ceux qui s'étaient 
ingérès dans nos affaires. 


chantage, Ce fut au Liban que La 
pratique des enlèvements de res- 


tions sont négociées partout, sauf 
au Liban, par tous, sauf par les 


. Libanais. C'est du Liban-ou vers 


lui qu'étaient détournés les 
syions. Crest au Liban que pros 
péra le grand marché de Le drogue 
Er πεν. Ἢ pag gl va 
toire quadrillé par des 

étrangères. 


A qui fait-on croire que tout ce 
qui arrive au Liban résulte d’une 
« guerre civile » ? Certainement 
pas aux Libanais à qui l'on tente 
d'imposer à l'extérieur et de l'ex- 
térieur des solutions en grande 
partie ou pour l'essentiel toutes 
faites. Ce n'est pas un effet du 
hasard si tous les documents 


signés 
1969, à Damas en 1975, à Kyriet 
Shmona en 1983, à Damas en 
1985 ou à Taëf en 1989. 


Canossa 
ou Massada ? 


Quänd prendra fin cette ten- 
dance à nous dire nos intérèts et à 
nous faire accepter ce qu'aucun 
pays au monde, soucieux de sa 
liberté et de sa souveraineté, ne 
saurait accepter ? Et lorsque les 
Libanais se rebellent ou refusent 


laissé aux Libanais d’antre choix 
qu'entre Canossa et Massada ? 
Ce dont le Liban a le plus grand 

besoin aujourd'hui, c'es qu'en lui 
ménage une trêve, que J'on ne 
cherche plus à lui imposer des 
solutions dont tout ou partie lui 
échappe et surtout qu’on ne lui 
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qu'il n'est plus possible de faire 


payer au Liban le prix de la paix 


D'abord, sur le plan interne, où. 


la nécessité de faire évoluer notre 
loi fondamentale, nos institutions 
et tous les rouages de notre vic 


lution des quinze dernières 
années. Il nous faudra inventer un 
nouveau Liban en prenant en 
compte les changements politi- 
ques, psychologiques et 
phiques fruits d’une évolution 


ee τὰς τορος 
prioritaires la démocratie. εἰ la 
sauvegarde du pluralisme, la sou- 
veraineté de l'Etat, l'unité du 
Liban autant que sa solidarité 
avec le monde arabe. - 


Nituteurs . : 
ni parrains 
Un accord entre Libanais, sans 
tuteurs ni parrains, devra fixer les 
contours d'une solution démocra- 
tique et de liberté dans laquelle 
toutes les chances seront à nou- 
veau données au Liban Cette 


libre entente est possible. Elle le : 


fat en 1984, au cours de mon 
mandat, lorsque le gouvernement 


d'union nationale.de feu le prési- : 


dent Rachid Karame présent à la 


Chambre des. députés un .pro- . 


Pourquoi ls communauté inter- 
nationale, si cfficace pour les 
questions amibienne, sud-afri- 
caine ou nicaragusyenne, ne pour. 
rait-elle faire profiter le Liban de 
ces expertises rionvelles ? Pour. 
quoi l'Organisation des nations 
mnies ne jouerait-elle pas chez 
nous le rôle qu'elle est appellée à 


jouer de plus'en plus 


aujourd'hui 
dans le règlement des conflits ? Il 
faudrait pour.cela renforcer sa 
mission au Sud-Liban. I faudrait 


- pour cela donner à la FINUL les 


moyens d’une politique efficace de 
pecification de is région fronts- 
lière ainsi que du maintien de la 
sécurité tout le long de la fron- 


D faudrait en outre élargir le 
champ d'action des forces onu- 
siennes, qu'elles aident jes Liba- 
nais ἃ étendre leur autorité sur 


leur territoire. Les forces de paix 


: lee Get οὧὐὰ 
tion ex intégrant en leur sein les 
éléments de plusieurs Etats dont, 
bien évidemment, des Etats 
arabes. L'ONU pourrait aussi 
garantir la tenue d'élections libres 
dans aotre pays. Après tant d'an- 

nées de guerre, il est indispensable 
qu'un recours aux électeurs ait 
enfin lieu et qu'une représentati- 
vité réelle puisse être assurée par 
la. Chambre des députés. La 
reconstitution des lieux du débat 


de”démécratie et contribueront, je 
n’en doute pas, à une paix juste et 
durable dans la région. Le paix su 
Liban sera ce jour-là libanaise. A 
condition évidemment que la 
‘sécurité de l’environnement le 
permette: C'est-à-dire à condition 
que le monde aïde.un pays qui 
n’avait à offrir que sa démocratie 
et à qui on 8 imposé la barbarie. 


> Amine Gemayel a été préei- 
dent de la Hbansise 
a  μρος εἰνκαηοὶ 


Hier et aujourd’hui 
par Jacques Roseau - 


OUS sommes tout à fait 
d'accord avec la conclu- 


d'André Fontaine, «1» 
eatre le voile et La 
parue dans le Monde ἀὰ 5 avril. 


Nous nous permettons de rappe- 
ler à cette occasion que notre orgs- 
nisatios ἃ résolument pris position 
en faveur d'un juste et digne rap- 

< depuis Farrivés du ρον. 
arrivée du 
dent Chadk Bendjedid au 


De même qu'à cette époque Pad- 
ministration française fut incapa- 
ble d'apporter une réponse 
concrète à l'attente des masses 
musulmanes, de même aujourd’hui 

algériennes 


* le FLN et les autorités 


ne ‘semblent plus avoir de prise sur 
le développement des événements 
socio-économiques et culturels qui 
sous-tendent la montée de l'inté- 
grisme, comme si l'Algérie indé- 
pendante devait être fatalement 


condamnée demain, avec ie 


chement de la lutte armée par les 


: tionali 


pervers 
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La Lituanie s'est retrouvée 


pratiquement ὲ 
d'énergie jeudi monnaie 
| totaie par Méscou des Eivraisons de pétrole et de la 


9ouvernement 
ne 
un appel dramatique à l’économie des ressources. 


URSS : Je blocus économique de la Lituanie 
Le gouvernement de Vilnius lance un appel dramatique 


pour des économies d'énergie 


| daice pour une duréa de deux ane, De son côté, le 
président lituanien M. Vytautas Landsbergis a 
affirmé jeudi sur Antenne 2 que [5 Lituanie pouvait 
«tenir cent ans sans gaz et sans 
1 a par ailleurs indiqué sur CNN que l'embargo 
de Moscou pourrait être cassé par la mise en place 
d'un rélais maritime avec l'étranger. 


tiens avec le Premier ministre conservateur norvé- 
gien, M. Jan Syse. 

Ce dernier, qui avait déclaré auparavant que les 
demandes de gaz et de pétrole devaient être 
adressées aux compagnies pétrolières et non au 

norvégien, a dit à l'issue de la ren- 
contre que dia Norvège n'avait jamais utilisé son 


qu’elle était disposée à Evrer du pétrole à ie Litua- 
nie, mais aux conditions du marché et contre paie- 
ment en devises fortes, 

Mme Prunskiene et M. Saudargars sont atren- 
dus samedi au Dansmark, nous indique notre cor- 
respondante à Copenhague. 


Le Premier ministre lituanien, Mmes Kazimiera 
Prunskiene, en visite en Norvège, τ παρα τὲ κατ 


aborder directement La question lors de ses entre- 


pétrole à des fins politiques.» 


Mme Prunskiene devait se rendre vendredi à 
Stavanger (sud de La Norvège] où se trouve le 
siège de la compagnie norvègienne d’hydrocar- 
bures Statoil. Cette compagnie a déjà indiqué 


La délégation Htuanisnne doit y rencontrer le 


Un compromis reste possible avec Moscou 


Moscou de suspendre sa déclaration 
MOSCOU nn leur Bo ru anns les 
τοὶ ituaniens f’avaient virtuelle- 
de notre correspondent ment gaguée bien avant.de la 
De toutes les raisons qui ont proclamer, puisqu'aucune des 
conduit les dirigeants lituaniens conditions posées par la nouvelle 
à vouloir créer Le fait accompli loi soviétique sur les modalités 
de leur déclaration d’indépen- de sécession des Républiques ne 
dance, la plus déterminante aura  Constituait un obstacle à leur 
été la peur. Comme tant d'autres sortie de l'URSS. Ils pouvaient 
de leurs ex-compatriotes soviéti- organiser le référendum 
ques, ils craignent en effet que la demandé par cette loi et, sans 
Dérestroïka ne dure pas, qu’une l'ombre d’un doute, dégager la 
forme ou une autre majorité requise des deux tiers 
succède à l'actuelle période de des inscrits. Ils pouvaient 
démocratisatiôn.et considèrent ensuite, rapport de force aidant, 


donc qu'il faut agir avant qu’il 


Les Républiques nédie et ΠῚ nation 


Malgré les percées effectuées sur le plan des institutions et des relations extérieures 


faire limiter à l'extrême la 
période de cinq ans maximum 
prévue pour la conclusion d’un 


cohdition-bien sûr, que le pou- ᾿ 


voir ne change pas entre temps 
de mains à Moscou où qu’on y 


n'avaient pas réussi à susciter l'a 
été en cinq semaines de procla- 
mation d'indépendance lithua- 
nienne. Pour la première fois, 
M./Gorbatchey se trouve 
confronté à une alliance politi- 
que bonne et due forme, et 

— celle d’une Jarge par- 
tie de l'armée de l'appareil 
conservateur et d'une part 
importante de ces vingt millions 
de Russes installés dans les 
Républiques périphériques, 
chaudes au Sud, riches au Nord, 
et qu'ils n'ont aucune envie de 
quitter. Parmi ces « pieds- 
rouges », on compte beaucoup 
de militaires et de bureaucrates 
de l'Etat-Parti soviétique. Les 
uns sont menacés par la réduc- 


par la décentralisation de Fappa- 
Fil d'Etat et le recul du rôle du 
parti. Entre-eux, la précipitation 
s’est faite d'elle-même. Les pre- 
miers bombardent M. Gorbat- 
chev de rapports sur les possibi- 


appel de sinistre mémoire à pur- 
ger le parti de ses réformateurs 
les plus radicaux. Investi de 
larges pouvoirs, le président 
soviétique est sommé d’en user 
au nom de son devoir constitu- 


tionnel de défense de l'union. 


La peur des lituaniens en à 
ainsi fait naitre une autre -- celle 
qu’a désormais M. Gorbatchev 
d’être dépassé, et le problème est 
maintenant de savoir si l'engre- 
nage est réversible et le compro- 
mis toujours possible. Au delà 
des apparences, la réponse est 
« oui ». Car si aucune des deux 
parties ne peut, Comme l'écri- 
PE cam es les Isvestia. 
Avoir l'espoir de gagner, toutes 
deux sont en danger de perdre. 


Cela est si vrai que des deux 
côtés de très importants pas Ont 
déjà été faits. D'abord, Moscon 
ne demande plus Lors aps 
mais seulement la « suspension 
de la proclamation d'indépen- 
dance, mais on y a opéré aussi, à 
la faveur de l'actnelle épreuve de 
force, un glissement capital. Ce 
sur quoi, on a fait porter l'ulti- 
matum et la suspension 


Μ Gorbatcher a enregistré deux graves échecs concernant l'économie et le problème des nationalités. 


Se Pan LE 
DÜRSS dés pas δ géant our le 
des institutions, des libertés, 
démocratisation — pour ne ἔα 


TEtat ες à faire un bond sans 


tentatives .de 


il La le pes LEA 
; a 

ὅδε ες ἄτας αὶ ἐνὶ οσὰς 
Η ETS de l'Asie centrale au 


le mais de décem- ᾿ 


S baltes, 
d'avoir été dès Γ en flèche 
av origine ξὰ 


: I Eacde (où l'on com 
proportionnellement 


ui Ont COMMENCÉ au : 


libres pour traiter un qui 
affecte les structures mêmes de 
l'Union, ds lequel ne attitude 
trop conciliante risque d'aiguiser 
d'autres appétits, ὑπ d'aboutir à 
la désintégration de l 

C’est possible, mais tous les 
signes ne vont pas dans ce sens. À 
ns M. pour τὸ He, qui ne 


autre hypothèse est qu’un 


de plus en plus marqué 
eatre la moe dont la 


reconnaissance du fait 
envisagée par M. Gorbatchev et ses 
hes — des hommes comme 
exemple = d'une part, εἰ dans 
par exemple — d’une part, et 
les diflérentes Républiques 
d'URSS d'autre part. En bref, La 
question est de savoir quelles 
chances on donne, pour l'avenir, à 
l'idée d'« Etat-nation », par rap- 
port à des upements d'Etats 
impliquant dnévitables et néces- 
Αραμ τας progres ἃ 
ments els et s de 
souveraineté. 


Question moins théorique qu'il 
n'y parait çar elle est couramment 
posée en URSS mème par ce qu'il 
convient d'appeler des personpali- 
tés « progressistes » et qui hésitent 
à se prononcer entre un Landsber- 
sis et un Gorbatchev. Ce dernier 
est certainement le premier chef de 
l'Etat soviétique à avoir commencé 
à parler en termes de groupements 
internationaux — autrement, bien 
sir, que en par l'autorité 
rs du Kremlin et du PC 


an COMELBRE. ΓΝ 


ται, pt 
mn de ses 


prédécesseurs, attiré 
la construction d'une Europe à 
l'important serait moins les fron- 


- tières que ce qu'elles séparent 


C'est l'idée qui mspire ce projet 
de « maison commune euro- 
BE des uns, des peuples qué τας. 
prochent leur bistoire, lears Leurs παῖς 
tures, d'évidents intérêts économi- 
ques communs et mêmes Ces 
« valeurs universelles » dont on 
commence — en entérrant les 


seu en ΡΝ 


tenu — la réunion d” 
ἢ ALAIN JACOB ‘ 


Dans une telle perspective, 
l'émergence de fédérations, ou au 
moins de confédérations régio- 
nales, composées de nations 
vouées à des destins voisins sinon 

τ progressivement 
son chemin, à Prague, à Budapest 
aussi pion qu'à Paris — sinon 
encore dans la Grande-Bretagne de 
M= Thatcher. 


Vers la rémion 
d'Helsinki II 7 


’'une Allemagne uni! 
i appartiendra de décider si elle 
veut respecter les en ἴς Pris 
sa partie occidentale envers ia 
se joindre à te] ou tel autre 
groupement d'Etats — une Mirtel 
earopa qu'elle dominerait de sa 
puissance ? 9 — οὐ faire, neutre, 
Cavalier seul. 

Pour s'en tenir à l'URSS -- mais 
tout est lié — le phénomène frap- 
pant à l'heure actuelle est que cha- 
que astionalisme, des pays baltes 

va littéralement à con- 
tre-courant de cetre Lendance OCci- 
dentale au dépassement de l'Etat 
sation . Une sr réaction s'expli- 


qu. Fastarte τας Bo force eg cr 


ensemble stalinien, ne peuvent 

_. ambition que de retrou- 

l'indépendance, l'iden- 

dé, la liberté dont ils ont été pri- 
vés pendant des décennies. 

La question est de savoir si, dans 

le smicr respect des droits de 


ἀπε mes de caméras € Des 


dre certes beaucoup d'imagination 
pour y répondre. Mais est-il trop 
tôt pour y penser et le sujet ne 
ti à inspirer, cerlaines des 
iscussions Ki devraient 
- si le rendez-vous ss 

Helsinki 1 Ὁ 


n'est en effet pas la proclamation 
d'indépendance. Ce sont les lois 
et résolutions adoptées à Vilnius 
sur les biens soviétiques en terri- 
toire Lituanien, l'instauration 
d'une carte d'identité l’intransi- 
geance. Ainsi le représentant per- 
manent de la Lituanie à Moscou, 
M. Bickauskas, est maintenant 
devenu, selon les Z=vesria, le pre- 
mier officiel lituanien à avoir 
proposé de « suspendre (...) le 
réalisation de l'acte de rétablisse- 
ment de l'indépendance ». 


Les dirigeants de Léttonie 
et d'Estonie reçus 
par M. Gorbatcher 


Tandis que M. Bush faisait 
part, jeudi, de sa « réricence » à 
compromettre le dialogue sovié- 
to-américain en raison de la 
Lituanie, tandis que M= Pruns- 
kenie se faisait expli uer, le 
même jour à Oslo, qu'il y avait 
peu d'espoir que le pétrole nor- 
végien supplée le soviétique, les 

bougent. Le mouvement 
est lent, presque Pers pirceree) 
mais assez ond pourtant 
pour que M. ue ait suc- 
cessivèment reçu, jeudi, les diri- 
geants de l'Estonie et de la Letto- 
nie pour évoquer l'évolution des 
statuts de ces deux autres Répu- 
bliques baltes. 

Sur le fond il ne leur a rien dit 
de nouveau, puisqu'il 8 répété 
aux premiers qu'ils devaient 
revenir sur leur décision d’ins- 
taurer une période de « {ransi- 
tion » vers l’mdépendance et mis 
en garde les seconds contre une 
proclamation d'indépendance 
unilatérale. Mais avec les Esto- 
niens comme avec les Lerions, le 
président soviétique a, pour la 
première fois, directement évo- 
qué la possibilité de voir leurs 
Républiques sortir de l'URSS, 
ou établir avec elles un lien 
confédéral et non plus fédéral. 


KEY-LARGO /Floride) 
de nos envoyés spéciaux 


A propos de la Litusnie, 
MM. Bush et Mitterrand, lors de 
leur rencontre de Key Largo, sa 
sont appliqués à faire preuve de 
bonne volonté, mais ils parais- 
sent toujours aussi réticents à 
passer à l'acte. Pressé de dire 
combien de temps ἢ continue- 
sait ὃ « étudier les réponses 
appropriées » eux méthodes de 
cosrcition de Moscou, M. Bush 
8 répondu banoîtement : « Je 
ne peux pas vous dire comment 
195 Etats-Unis pourraient faire 
quelque chose ». fi a ajouté que 
« si étrange que cela puisse 
paraître, Washington ne savait 
toujours pas 81 las Soviétiques 
avaient réeRement réduit leurs 
livraisons de gaz δὶ de pétrole 
aux Liusniens. » M. Bush 8 jus- 
[δά sa « réticence » à réagir en 
expliquant clairement qu'il ne 
s'agissait pas seulement de la 
Lituanie, mais du contrôle des 
armements ou des progrès de 
la démocratie en Europe. 

Les Américains estiment 
apparemment que toute attitude 
un peu trop ferme de leur part 
suffirait à remertre subitement 
en question les précieux acquis 
de ces derniers mois. La veille, 
lo secrétaire d'Etat M. Baker 


Embarras et prudence 
franco-américains 


ministre danois des affaires étrangères, M. Elle- 
mann-Jensen, qui ἃ insisté pour que La question 
{tuanienne soit inscrite à l'ordre du jour du som- 
met des Douze à Dublin, le 28 avril. 


Pour une première ἴοις, 
M. Gorbatchev, ἃ ainsi person- 
nellement donné crédit à l'idée 
que la loi débouche réellement 
sur des processus d'indépen- 
dance ou permette une modifica- 
tion radicale de la structure de 
Funion. C'était, bien sbr, une 
manière d'appeler Estoniens et 
Lertons à respecter cette loi mais 
une manière aussi de passer de la 
théorie à la pratique et de préps- 
rer d'éventuelles discussions sur 
son application en Lituanie. 

Dans le pointillé de compro- 
mis qui se dessine à travers 
paroxysmes, sous-entendus et 
messages codés, il ne manque en 
fait plus aujourd'hui qu'un élé- 
ment vraiment fondamental - 
celui qui permettrait de vaincre 
cette peur première des Litua- 
niens qu'est le temps. I! faudrait 
aujourd'hui que le Rremlin 
puisse garantir aux Lituaniens 
que la transition vers Ja réalisa- 
tion concrète de leur indépen- 
dance ne durerait pas cinq ans. 


La formule est difficile à trou- 
ver, mais après tout, La loi n'in- 
terdit pas au gouvernement 
soviétique de s'engager à mener 
à bien les négociations dans un 
délai plus court. Ce compromis 
là n'est pas impossible. Il est 
même si nécessaire que, poisson 
pilote de la future négociation, le 
cer adjoint du département 

déoiogique du comité central, 
M. Alexandre , déclarait 
jeudi soir à la BBC qu'il ne fai- 
sait « pas de doute » que la 
Lituanie serait un jour indépen- 
dante et que le délai de cinq ans 
était « négociable ». 

Pour M. Gorbatchev comme 
pour M. Landsbergis, reste seule- 
ment, à le négocier - dos au 
muret, chaque heure, à la merci 
d'un dérapage ou d'une provoca- 
tion. 

BERNARD GUETTA 


avait été plus net encors : 
« Notre politique à l'égard de 
l'URSS, avait-f déclaré. est éls- 
borée en fonction de nos 
intérêts. » Monière de voir qui 
réduit à peu de choses les 
intérêts des Lituaniens. 

Cala dir, M. Bush a souligné 
que Washington restait en 
contact avec Moscou à ce sujet, 
que M. Gorbatchev savair très 
bien qu'il y avait des limites à 
ne pas franchir, et que c rour 
malentendu s à ce propos état 
exclu. M. Mitterrand, lui, a évo- 
qué plus brièvement l'affaire 
lituanienne en insistant sur le 
« sang-froig » nécessaire à ce 
stade et en appelant Moscou et 
Vinius à débattre de leurs 
intérêts particuliers, sans 
oublier « leurs intérêts géné- 
eux », c'est-à-dire ceux « de le 
paix ». Le président français a 
fait part de son intention d'aider 
à l'ouverture d'un dialogue 
entre les deux parties, mais 
sens préciser 58 pen- 
sée. Toutes les initiatives, 
qu'elles soient la fait de la CEE 
ou des alliés occidentaux dans 
leur ensemble « doivent être 
complémentaires et aucune ne 
sera récusée », &-1-il seulement 
indiqué, ajoutant : « Le France 
est prôre à agir en son nom pro- 
pre. » 


J KETC.T, 


4 Le Monde Φ Samedi 21 avril 1990 ose 


EUROPE 


POLOGNE : le congrès de Gdansk 
Les délégués de Solidarité s'interrogent 
sur le rôle politique ou syndical du mouvement 


Le deuxième congrès de Soli- 
darité s'est ouvert jeudi 19 avri 
à Gdansk, ville-symbole des 
luttes du premier syndicat libre 
du monde communiste. Selon 
M. Lech Walesa, ce congrès 
«ferme le chapitre de la clandes- 
tinité et de l'activité provisoire» 
du mouvement. 
DANSK _____ 

de notre envoyée spéciale 


S'il fallait un symbole pour illus- 
trer le chemin parcouru par Solida- 
rité entre son premier Congrès en 
1981 et le second qui s’est ouvert 
jeudi 19 avril à Gdansk, c'est un 
député Lituanien qui l'a fourni. 
Venu de Vilnius, «l'endroit où la 
dutte pour la continues, pour 
demander l'aide de la Pol «de 
pays, qui ἃ réussi à briser le com- 
munismes, M. Szeslaw Okynezy a 
été l'orateur ie plus ovationné de 
cette première journée de Congrès. 

Son discours, simple et émou- 
vant, au moment où l'étau se res- 
serre sur la Lituanie, est allé droit 
au coeur des délégués de Solidarité 
auxquels il a remis en mémoire 
l'appel «aux travailleurs d'E: 
centrale er des nations de l'Union 
Soviétiques, lancé par le premier 
congrès de 1981 et qui avait 


déchaîne la de commu- 
aiste de l'é ce. «Merci, vous 
nous avez l'espoir, s'est écrié 
l'émissaire du prési Landsber- 


des rues de Vilnius. «fls» ten- 
tent de nous mettre la camisole de 


Neuf ans a Solidarité est 
donc maintenant le grand frère 
auquel on vient demander de 
l'aide, Le premier syndicat libre du 
monde communiste, né en pleine 
ére brejnévienne, dissous par La 
force de la loi martiale, contraint à 
plusieurs années de clandestinité, 
est aujourd’hui au pouvoir en 
Pologne où il invite les 
tants des syndicats ts 
qui ont essaimé à leur tour dans 
cette partie de l'Europe. 

Le même stade convert d'Oliwia, 
qui fut le théâtre de débats fébriles 
et souvent chaotiques des dix-huit 
jours que dura en septembre et 
octobre 1981 le premier congrès, 
deux mois avant l'instauration de 
re goerre par le général Jaru- 


Ce ne sont plus dix millions 
d'adhérents maïs deux millions qui 
ont élu quatre cent quatre-vingt- 
sept délégués au lieu de neuf cents 

Beaucoup 


'expressi 
ferme le chapitre de la clandesti- 
nité et de l'activité provisoires du 
syndicat, ne durers pas plus de six 
jours, promet-on. 

La population de Gdansk, qui 
1981, venait s'installer sur des 
chaises pliantes à l'extérieur pour 
écouter les débats retransmis par 
haut-parleurs, a aujourd'hui d'au- 
tres préoccupations: la vie est 


offices des années de lutte. 


Les amertumes 
de Lech Walesa 


IL y avait jeudi, au premier rang 
de la cathédrale baroque, deux 
ie-dieu recouverts de velours cra- 
MolsLE δος devant ceux Ps il 
spécialement install! Pour l'occa- 
son: l'un pour le président de Soli- 
darité, Lech Walesa, l'autre pour le 
er ἀπ᾿ pavenement Tagoess 
Mazowiecki 


Cette image illustre aussi [a nou- 
velle situation à Solidarité: Walesa 
n'est plus l'homme le plus popu- 
laire de Pologne, il a été largement 


Cet état de chose, dit-on, inspire. 
rait quelques amertumes à 
Thomme qui té 
aux yeux du monde et de la 
Pologne 5 dix ans; il s'est 
donc assi 


vernement d'agir plus vite et de 
manière plus radicale un Ἂ ἊΣ 
sant pression pour que le 

À Répoblique, nant éventuel 
ment le ehamp libre au leader de 
Solidarité. 


Cette offensive a placé Lech 


Walesa dans une position délicate - 
une chose dont il est ἃ vrai dire 
coutumier - au moment où il bri- 
gue un nouveau mandat à la prési- 
dence de Solidarité. 11 devait s'en 
expliquer vendredi matin dans son 
rapport au Congrès, mais d'ores et 
déjà, le rôle de M. Walesa au sein 
du mouvement et dans la vie poli- 
tique du pays, est devenu l'un des 
enjeux de ce Congrès. Un autre 
enjeu, qui devrait faire l'objet de 
débats animés pendant le week- 
end, est la nature de Solidarité : 
syndicat ou organisation politique? 


La détermipation 
de M. Marowiecki 


La première journée fut en tout 
cas celle de M. Mazowiecki, qui la 
marqua d'un superbe discours pro- 
noncé d’un ton ferme, sans notes, 
avec tous [65 accents de la persus- 
sion, un mélange d’humilité et de 
détermination. Humilité lorsqu'il 
«saluer avec une émotion qui 
paraissait sincère, ce Congrès au 


qui ont contribué à «ce grand et 
beau chapitre de l'Histoire polo- 
παίδοιν, qui se ferme avec le second 
congrès de Solidarité. Un hom- 
mage particulier a été alors habile- 


Humilité et détermination 


Jean-Paul Il 


ensuite lorsque je Premier ministre 
énumère les quatre grandes tâches 


nomique dont il a souligné les 
aspects douloureux, élaboration 
r" πῶ ile. édificati 

des fondements de la démocratie 


locale et des structures de l'Etat, et 
enfin les tâches internationales de 
sécurité des frontières et de récon- 
ciliation avec les nations alle- 
mande et russe: «ἰ s'agit de la 
construction de l'Europe et du rôle 
de la Pologne dans cette Europe». 
Sans cesse, M. Mazowiecki a 
insisté sur la nécessité de procéder, 
de façon «méthodique et consé- 
quentes, répétant qu’il souhaite des 
élections législatives senlement au 
printemps 1991 et prenant posi- 
tion contre ceux qui demandent 
une accélération brutale. «Le plu- 
ralisme politique et économique 
dont la Pologne a besoin, a-t-il dit, 
doit être construit sur des bases 
durables et non pas sur des sables 
mouvants. Ces structures doivent 
mürir naturellement à travers une 
intensification maximale maïs 
naturelle. Je suis conscient que, 
placé devant le choïx entre la tenta- 
tion de la démagogie et du popu- 
lisme qui peuvent nous faire perdre 
la terre ferme et la perspective de 
poursuivre avec une détermination 
de faire les transformations, ce 
congrès choisira la seconde perspec- 
tive. Ainsi, nous pourrons dire que 
nous avons gagné le combat pour la 
démocraties. On ne pouvait être 
plus clair et M Mazowiecki fat 
chaleurensement Ἢ 


applaudi, 
SYLVIE KAUFFMANN 


en Tchécoslovaquie 


Avec la visite du pape, les catho- 
liques de Slovaquie, de Moravie et 
de Bohême vivent un « rêve 


tinité et l'ex-clergé officiel ; 
contentieux liés à }a restitution des 


ê 


holi ὦ pays 
80, avaient chois le camp 
et d'offrir une 


Ἐπ 


51 ΠῚ 


place L « intégrité spiri- 


Rome 
tuelle » de l'Eglise au-delà de sa 
« role » écrit 


thode, évangélisateur du pays : 
depuis le Printemps de Prague, 
jamais rassemblement organisé 
independamment du pouvoir 
n'avait attiré une telle foule. 


La participation active de mili- 
tants εἰ intellectuels catholiques à 
la révolution « tranquille » 
de novembre 1989 — comme Le 


ou M. Jan C ursky, 

tement sorti de prison pour deve- 
nir vice-premier ministre — devait 
confirmer la réintégration du 
catholicisme dans la nation, 
Celui-ci revient de loin, en effet. 
À la différence de la Slovaquie où 
le catholicisme est un élément de 
la culture traditionnelle, en 
Bohème et en Moravie, la 

sion anticatholique n'a pas Com- 
mencé avec le régime communiste. 
A Prague, sous on détrui- 
sait des statues de la Vicrge sur les 
places de la vieille ville. 


reste La 
au 

nom de laquelle fut brûlé vif Jean 

Hus, réformateur et patriote 


GRANDE BRETAGNE 


Le Parlement vote l'attribution de passeports 
à 225 000 ressortissants de Hongkong -- 


Le Parement a voté, jeudi 


19 avi, l'attribution d'un passe 


d'arrêt à l'immigration qu'a 
représenté la loi de 1981 sur la 
tionalité britannique. 
LONDRES 
de notre correspondant 
L'idée du gouvernement est qu'il 


retraîte les premiers », a ainsi iro- 


nisé, avant le vote, M. Roy Hat- 
tersley, leader adjomt du Labour. 
travaillistes avaient de toute 


notre Cullure, notre langue, πος 
coutumes sociales, et n'ont. dans 
bien des cas aucune 

envers notre pays, ἃ été εἰ serait 


Le projet paraissait donc en dif- 
ficulté face à Palliance quelque peu 
contre nature des travailisiés εἰ du 
groupe de parlementaires conser- 
vateurs acquis aux idées de 
M. Tebbit. Ü est It passé 
avec une majorité de 97 voix, pres- 
que équivalente de celle des 101 
voix dispose 
gouvernement aux Communes. 313 
députés ont voté pour et 216 con- 


LR 


tre. La dissidence d'une .quaran- 
taine de parlementaires conserva- 
teurs ἃ été annnlée.per l'abstention 
d'un nombre comparable de tra- 


vaillistes. 


ce texte. L'attribution des passe- 
ports aux 50 000 chefs de famille 


- s fera selon un système de points 
᾿ qui favorise ceux qui ont eutre 


trente et quarante ans, des res- 


sources assurées ou une profession . 


qualifiée, parlent couramment 


‘anglais et ont d6à de là famille en‘ 
- Grande-Bretagne. Le but de cette 


mesure reste de dissuader jes nou- 
veaux possesseurs de ce passeport 
de s’en servir. Mais un quotà est 
prévu pour les hauts fonctionnaires 
et les policiers de Hongkong. Pour 
ces derniers, il s'agit bel et bien 
d'une porte de sortie et non pas 
d'üne incitation à démeurer coûte 
que coûte après 1997. 


. Me Thatcher a donc sccordé 
aux habitants de Hongkong les ἢ 


plus prospères et les plus dynami- 
ques ce qu'elle a toujours refusé 
depuis son arrivée au pouvoir à 
des immigrants potentiels, moins 
favorisés. Mais il ne s’agit que 
d'une exception à La règle, Le débat 
qui vient d'avoir lieù a en effet 
montré que l'arrêt de l'immigra- 
tion faisait l’objet d’un véritable 
consensus dans le pays. NS 
DOMINIQUE DHOMBRES 


tions qui νοπὶ s'ouvrir sur l'union- 
économique monétaire et sociale 
de la RFA et de la RDA {πος der- 
nières éditions du 19 avril), 


maude remplacée ἃ un taux pari- 
taire pour les salaires et les 
retraites. Ὁ 

crite dans l'accord. de tion 


| conclu avec les sociaux-démo- ᾿ 


URSS ». Fait M. Lothar 
ἀξ Maière t'a d'meun momes 


de problèmes € 


in Margaret T+atchét à 
gas 19 avr: Ὁ δ ρα 
néerance 2108 ie mime 
"δι d'kciéeet La COnsthèt" 
taire 81. atlumant à 
rire des Commures qos 
Eénn plutèt s occuper δᾷ 
Es donçrètes. 


“+ 


Hangiong Pou 
SERIE bel et bien 


DER 


toutours refusé 
5 ἀμ für à 
τ}. moins 
s'agit que 
ra regie Le deba 
Les ἃ en cfa 


DORUNIQUE DHOMBRES 
RDA 
M. de Maizière 
demande 
l'introduction 


du deutschemark 
au taux 
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L'avenir de ὍΤΑΝ 


Seite de In première page 


le 
re d'un sommet de l'alliance, 


coopération politique en Europe ( 

Le Monde du 20 avril) relevait 

d'un COMME On 

l’affirme dans l’eutourage 
tieLLe L 


Hère insistance sur ce point:la 
France n'entend pas faire cavalier 


maintien,et C'est La raison pour 


en faveur de l'Union européenne 


Mme Thatcher refuse de «discuter 
de problèmes ésotériques» 


reg re LL τηνεὶ psp pcq se 

Πιερία κακελίνδρυυ draps tion dans l'elignemente «semble 

Jour afin d'accélérer la construc- ἐξ motivée par la nécessité 
européenne, ox affirmant ἃ 45 faire oublier Les silences et les 

la Chambre des Communes que de solo d'afirmer Le τὸς 

la CEE devait plutôt s'occuper de  },.f,nce dans la traction de 

questions tes. l'Europe de demain». (AFP, Reuter, 

ἃ} inc μὰς MA Fra 

ΠΡῸΣ du 20 D Lee 

ire bre à ti 

À 28 ovni) le chef de la ἂν ic 

britannique, M. Douglas Hurd, et 

elle-même, auraient 

d'autres à discuter». «Discu- 

ἔμεν qui n'ont pas à btre abordés 


Pour la presse britannique, le: 
alontsad constiine Le parfum ds xénophobie qui 
nil Pour le Guardian, «MM. émane de la propagande chi- 
x Mitterrand sont déterminés | | noise depuis La répression du 
à ignorer le veto de Mme « printemps de Pékin » l'an 
de. Le né Mail estime que | | demier s'est encore accru ces 
Pgo pepe derniers temps. De façon fré- 
leurs motivations, les Français et quents le.régime 8 maintenant 
es ee Don nl) en 
Ἐιπαιεϊοῖ μ᾿ juge qe Γαΐ, fier la reprise en main. 
Ï co-allemande ane pouvai 
ἀμ ταν ἃ un moment plus appro- PÉKIN 
᾿ de notre correspondant 
A Bruxelles, le er ministre 
belge seu déclaré καϊτροτὲ à soute. La plus spectecuisire manifes- 
mir l'initiative tation de cet état d'esprit est 
GE sp, ee prie || pre dan 'Atsamolée ne. 
cratique de la Communauté, nale populaire le 20 mars, un 


appel à commémorer le 150" 
anniversaire de le première 
«guerre de l'opiums de 


des institu- 
tions et de promouvoir la cohésion 


notamment envers l'extérieur. Le 1840-1842. Elle fut suivie par [8 
milieux diplomatiques néerlandais conclusion des premiers «traités 
ont quant à eux qualifié de «pos inégaux» per lesquels les puis- 
pre ie Re do Position de sances occidentales contraigni- 
Le Corine est rent l'empire chinois à s'ouvrir au 
5 
δὴ an anche de ce im. | | meer θυ ΒΎΜΣ, ὁ 
dater. pèr voix dû porte-parole La reconsfitation ” 
À Paris, M. Chages ca de « colonies étrangères » 
sident du groupe UDF à l'assem- - 
Ps Muse nus || ἰῷ ας SDS ao ms de ce ie 
P1 
: : l'accélé- ssire le thème d'une «campagne 


laquelle M. Mitterrand a proposé 
de convoquer nn sommet. 


démuni devant l'Allemagne. À ce 
soutien actif à l'OTAN,M. Mitter- 
rand met quelques conditions, qui 
ne sont au demeurant pas nou- 

100 doit se limiter 


es à commencer par La 
«ll faur,dit M. 
une complé- 
mentarité avec les autres instances 
a les alliés se Pa in ral 
ÉRCRe- notament (3 et 


M. Mitierrand a de nouveau 
son idée de structures 


: es 
devraient long ne 
d'accueillir les pays de l'Est dotés 
Cr em Américains l'ü 


jouté que «rien re 
conclusion de 


M. Mitterrand a 


Les Etats-Uniss. 


de son côté, et en dépit du bon 
sens qu'on lui prête générale- 
ment, fait l'écho de catte vue 
manifestement destinée à flatter 
la vieille garde de la Longue 
Marche. Il a rappelé, fin mars, 
que la thèse de l'évolution paci- 
fique » dans le monde commu- 
niste avait été formulée entra 
1953 et 1957 par le secrétaire 
d'Etat américain John Foster 
Dulles comme pailiatif à l'option 
militaire face aux régimes com- 
munistes. £ 


quatrième 
générations de dirigaants com- 
Munistes pour revenir à une 6c0- 
nomie de marché et à une 
société libérale. D'où l'acrimonie 
des reproches adressés à 
M. Zhao Ziyang, le secrétaire 
général déchu du PCC, accusé, 
non sans fondements, d'avoir 
donné raison aux espoirs améri- 
cains d'alors. 

M. Li Peng, concluant à son 
tour par une conférence de 
presse la session annuelle du 
Parlement, a fourni quentité d'au- 
tres illustrations de cette hostiité 
envers le monde occidental. 1! 
souligna ainsi que la Chine, qui 
doit récupérer Hongkong en 
1997, n'entendait pes à nouveau 
sbrader sa souverainetés et 
reconstituer des «colonies étran- 
gères » dans les zones économi- 
ques spécisles où ss pratique à 
mots couverts le capitalisme 
d'Etat. 

interrogé sur le sort de 
M. Zhao, M. Li Peng a pratique- 
revenir sur la scène politique, 
ajoutant : « Voië une prédiction 
qui n'appartient qu'à vous, et 
vous n'êtes.pes Chinois 1» Le 


d'autre part avancé l'idée d'un 
accord de commerce entre la CEE 
et les Etas-Unis à l'instar des 
accords que la Communauté a 
passé avec une série d'autres pays . 

Bref, on 2 affiché les meilleures 
intentions, même si elles restent 
parfois vagues - moins sans doute 
par souci de dissimulation que par 


incertitude réelle sur l'avenir. 

Sur Ja Lituanie, les deux prési- 
dents se sont aussi appliqués à 
faire preuve de bonne volonté, 
mais ils paraissent toujours aussi 
réticenis à passer à l'acte (voir 
page ). 


JAN KRAUZE ET CLAIRE TREAN 


τι Une majorité d'Arnéricains favo- 
rable à un retrait massif de leurs 
troupes d'Europe. — Selon un son- 
dage publié jeudi 19 avril, deux 
Américains sur trois souhaitent le 
retrait d'Europe d'un nombre 
beaucoup plus élevé de soldats 
américains que ne le propose le 
président George Bush. 52 % des 
personnes interrogées Ont estimé 
que les effectifs militaires soviéti- 
ques et américains en Europe cen- 
trale devraient être limités à 
100 000 hommes. M. Bush avait 
proposé en février de ramener le 
niveau des troupes soviétiques et 
américaines en Europe centrale à 
195 000 hommes. — AFP.) 


de officielle et son parfum de xénophobie 


même ton Condescendant perçait 
dans sa dénonciation des spécu- 
lations de la presse de Hong- 
vant ls mise ὃ pied du premier 
minis: tre. 


Guerre de l'opiam 
et sac du Palais d'été 


Π n'est pes dit que la popula- 
von, voire l'appareil dans son 
ensemble, se laissent entraîner 
per ce discours qui tente de cis- 
simuler l'impasse politique. 
L'homma de La rue — Celui de la 
campagne ne se sent guère 
concerné — réagit plutôt bien au 
spectacle de journalistes étran- 
gers posant au chef du 
ment, en direct à La télévision, 
des questions que lui-même 
n'oserait pas aborder facs à son 
chef politique. 

Mais sa sachant impopulaire, le 
fils adoptif de Zhou Enlai cherche 
visiblement à resserrer les 
de la bureaucratie, sur laquelle à 
s'appuie, autour d’une concep- 
tion isolationniste du pouvoir an 
ces temps de remise en cause 
mondiale du communisme. 

Le message a été compris par 
quantité de hauts fonctionnaires 
qui, à leur tour, empruntent à 
l'Histoire pour embarrasser leurs 
interlocuteurs 


rage de la délégation de M. Jean 


pas épargné non plus à ces visk 
teurs des allusions aux échecs da 
la France en Algérie, en Indo- 
chine. « Manière de dire : Vous 
n'eurez pas ia Chine non pluss, 


L’Albanie envisage ime reprise 
des relations avec l'URSS et les Etats-Unis 


L’Albanie a lancé depuis le 
début de l'année des réformes éco- 
nomiques et politiques tendant à 
« démocratiser » la vie du pays et à 
y « renforcer le socialisme mar- 
xiste-léniniste ». 2 déclaré le 
numéro un albanais, M. Ramiz 
ΑΗ, dans un discours prononcé le 
17 avril, lors d'un plésum du Parti 
communiste, Ces mesures portent 
notamment sur d'importants chan- 
gements de cadres au profit de 
« jeunes camarades » et de « non- 
adhérents au parti », ἃ souligné 
M. Alia . De telles réformes, dont 
on ignore l'étendue et La portée, 
avaient déjà été annoncées en jan- 
vier (le Monde du 2 février). 

Rappelant que l’Albanie « s'est 
foujours opposée » à la division de 
l'Europe en blocs, M. Alia a 
affirmé la volonté de son pays de 


participer aux actuels processus de 
coopération et de sécurité euro- 
péennes, 


La Communauté européenne, 
at-il ainsi déclaré, « est une réa- 
dité, et l'érablissement de relanons 
diplomatiques avec elle servira nos 
intérêts économiques et politi- 
ques ». ΤΊ a également dit Que le 
rétablissement des relations diplo- 
matiques avec les Etats-Unis et 
TURSS « figure à l'ordre du jour ». 


M. Alis a en outre indiqué que 
son pays « a connu des difficultés 
accrues » à la suite des « troubles ν 
survenus dans les peys de l'Est. Ils 
toutefois souligné que « rex de 
semblable à ce qui s'est produit 
dans ces pays » ne risque d'arriver 
en Albanie. — (AFP.) 


Les relations sino-soviétiques 
Pékin soubaïte 
le « succès » 

des réformes en URSS 


Le gouvernement chinois a 
exprimé, , jeudi 19 avril, l'espoir de 
voir le « succès » des réformes politi 
ques engagées en URSS, tout en soul 
gant que k choix de toute évolution 
dans ce domaine devait être laissé au 
peuple lui-même. « Nous espérons etre 
témoins du succès » des réformes 


a déclaré le porte-parole 
dm munte Gincs de Dre 
étrangères, M= Li Jinhua, à ls voile 
de La visite en URSS du premier 
ministre chinois M. Li Peng, prévue 
du 23 au 26 avril, la premiére d'un 


Si le gouvernement chinois a, par le 
, indirectement condamné la 


me PI po de 
isme dans 


bre permanent du bureau 

Pa dés eu faveur dus Gnlagee 

avec le PC soviétique face aux 
» observés 


rapportait un témoin. 

Certains sont tout de même 
conscients de l'échec que repré- 
sente cette stratégie pour la 
Chine, il y a peu encore echou- 
choutée» par les pays dévelop- 
pés pour ses réformes économi- 
ques à l'avant-garde du monde 
communiste, Un diplomate, vété- 
ran aujourd'hui à la retraite, 
M. Han Nianlong, a de la sorte 
suggéré, afin de remédier à l'iso- 
tement diplomatique dans lequel 
le pays 5e trouve un an après la 
crise du printemps 1889, d'ac- 
croire les rapports noOn-gouver- 
nementeux quand les relations 
avec Certains pays ne sont pes 
cexsctement comme souhsi- 
1665». 

Mais le calendrier va fournir 
une occasion accidentelle mespé- 
rés à Pékin pour amplifier encore 
son discours xénophobe à des 
fins de propagande intérieure. La 
première querre de l’opium fut 
lancée, en juin 1840. D'ici à ce 
mois-là, le régime entend mainte- 
nir un dispositif de sécurité maxi- 
mum dans ses grandes villes, en 
particulier Pékin, pour éviter le 
retour de la contestation à l& 
faveur des anniversaires à répéti- 
don qui s'annoncent. 

Le 7 juin, la communauté étran- 
gère de la capitale célébrera à sa 
manière le premier anniversaire 
de ta fusillade de l'Armée popu- 
{aire da libération contre un de 
ses eghattoss. Per miracle, elle 
ne fit aucuna victime. Les 
dizaines d’impacts des balles 
explosives sont toutefois encore 
B pour témoigner que, ce jour-là 
non plus, entre ia Chine et le 
monde occidental, tout n'était 
pas «exactement COMME SOU- 
haïés. 

FRANCIS DERON 


Les Chinois « ne tolèreront 

aucune artion de soutien » 

à l'opération « un batean 
pour la Chine » 


La Chine « ne tolérera aucune 


À la suite de ces déclarations, l'as- 
socation Un bateau pour la Chine a 
estimé, dans un message au secrétaire 


Après l'Amérique, 
la fièvre contamine 
aussi Ja France 
sophistiquée 


Jeunesse 
éternelle, 
un nouveau 
rêve 


PARIS - Le tam-tam ent lotal. 
D'abord les juurnaus, puis le 
pharmacien αὐ jusqu'a l'ame 
qui confirme. Les nouvelles, qui 
arrivent de Ne York, sovagent 
sur des ondes loutes particu- 
lières. 


La jeunesse éternelle est un 
nouveau γῶνυ de l'homme ouci- 
dental ec d'est maintenant un 
grand business. 

Les recherches sur ke proprié- 
tes des anli-rides à base de roti- 
nol ont conquis les gens. 

La dévourerte, qui implique 
tant les pharmaciens americains 
que les pharmaciens curopéens, 
de la capacite anti-rides d’une 
pommade au rtinol produite 
par la multinationale Korff, a 
üé confirmée par deux cher- 
cheurs de Pennsvlvanie, Harry 
Elden et Elizabeth Sweiczer. Ὁ 

. La nouvelle est arrivée jusque 

K, dans la France sophistiquée 
où, à Paris surtout, les pérson- 
nes inondent littéralement de 
demandes les malheureux phar- 
masiens. 
Un collaborateur à révélé: da 
creme Anti-Asc de Korlf nous 
est sans arr demandée: c'est 
devenu της obsession. Au mots 
60/70 personnes par jour, des 
femmes de tous les âges, mais ce 
sont les quinquagénaires qui se 
font les plus pressantess, 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : pour des raisons de sécurité 


Le FLN annule sa manifestation 
contre les islamistes 


Le Front de libération nationale 
ŒLN) 2 décidé de reporter ie 
marche de protestation prévne 
vendredi 20 avril dans la capitale, 
contre l'utilisation des mosquées 
« à des fins partisanes », selon un 
communiqué de son secrétariat 
général. Π a, en revanche, main- 
tenu les marches prévues à l'inté- 
rieur du pays. 

Après l'appel du Front islamique 
du Salut (FIS), principal rival du 
FLN aux élections locales de juin, 
à un « rassemblement national ». 
le même jour, devant a idence 
dhR lique, le N avait 
annoncé qu'il allait organiser à 
Alger une « marche » de protesta- 
tion. « Soucieux d'éviter toute éven- 
tualiré, aussi minime soit-elle, d'en. 
gendrer des problèmes de 
sécurité », il a décidé de la reporter 
à une autre date. 

Mais, le ELN se déciare toujours 
« déterminé à soulever la question 


(de l'utilisation des mosquées) par a 
divers moyens et Jormules jusqu δ 
sa solution » qui doit être « ἃ 
même de préserver l'intégrité et la 
mission principale » de ce lien de 
culte. Mercredi, le secrétaire géné- 
ral du parti, M. Abdelhamid 
Mehri, avait déclaré que son parti 
envisageait de demander l'organi- 
sation d'un référendum sur ce sujet 
pour que « de peuple tranche ». 

D'autre part, environ deux mille 
étudiants ont dénoncé la violence 
intégriste en Algérie et réclamé des 
« sanctions exemplaires » contre 
les « oppresseurs de femmes », lors 
d'une marche de protestation, 
jeudi, dans le centre d'Alger. Les 
manifestants ont réclamé une 
« application rigoureuse de la loi » 
contre les auteurs d'actes de vio- 
lence et appelé à « une jeunesse 
unie contre la hogra » (l'arbitraire 
et l'oppression). -- (AFP.) 


TUNISIE 


Formation d’une coalition de gauche 


Trois formations de gauche ont 
annoncé, mercredi 18 avril, l'adop- 
tion d’une plate-forme politique qui 
les engagera dans une coalition, à un 
mois des élections municipales. 
Depuis les élections législatives 
d'avril 1989, au cours desquelles le 
parti au pouvoir, le Rassemblement 
constitutionnel démocratique 
(RCD), avait remporté la totalité 
des sièges au Parlement, l'opposition 
était tombée en léthargie. Cette 
coalition groupe deux partis recon- 
nus, le Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS) et le Parti com- 
muniste tanisien (PCT) et un non 


reconnu, je Mouvement de l'unité 
populaire (MUP), dirigé par l’ancien 
ministre de l'économie Ahmed ben 
Salah, rentré d'exil il y a deux ans. 

Ces trois formations dressent un 
« constat d'échec » du processus 
démocratique engagé par le prési- 
dent Ben Ali, depuis son accession 
au pouvoir, en novembre 1987. 
Elles estiment que le « monopole du 
pouvoir » par le RCD est «en 
Dane μαπὰς ἃ Lorie de ἔαρρατέ. 
tion, depuis les élections législatives, 
d'une bipolarisation « artificielle » 
entre le RCD et le mouvement isla- 
miste An-Nahda ». 


AFRIQUE DU SUD - 


Le président De Klerk précise ses intentions réfomises 


Le président Frédérik De Klerk 
a annoncé, jeudi 19 avril, que le 
gouvernement comptait intro- 
duire l'an prochain devant le 
Parlement un texte « non discri- 
minstoire » pour remplacer la loi 
régissent La ségrégation raciale 
en matière de résidence (Group 
Areas Act}, l’un des päliers de 
l'apartheid. Le chef de l'état a 
précisé par ailleurs que les prin- 
cipaux textes sur lesquels 
repose le système d’apartheid 
ne seraient pas immédiatement 
διδοῖς. 

La loi sur la classification de la 


pilier du système, 
sur ἴα terre (Land Μοῦ de 1936, qui 
réserve 87 % du territoire à la 
minorité blanche, pourra Etre 
modifiée sans qu’il soit nécessaire 
d'attendre l'ouverture des négocis- 


l'avait annoncé en novembre der- 
nier. 
En outre, dans le domaine 


(ANC), mais à condition que ce 
système (« un homme, une voix »j 
soit équilibré per « une protection 


système 
serait pi au suffrage universel 
direct, ce aboutirait inévitable. 
ment à *Eabiissement d’un 
vernement noir. Dans ce 
les divers « groupes » de la société 
sud-africaine seraient toutefois 
représentés au sein d'une seconde 
chambre avec un poids identique, 
que soit leur importance 
D us ἀρ τὰς du τες 


pouvoir publierait « bientôt » 
«une déclaration d'ensemble » 


énumèrant « principes, points de 
départ (...) et + afin de servir 
de document de base aux négocis- 
tions. 


chef de l’état d’une ΞΕ 
judiciaire d'enquête sur le drame 


de Seboken selon ΓΑ͂Ν. 
op tn ANG. 
26 mars dernier. 


Le ministre de la loi et de l'ar- 
M. Adrisan Vlok, a À: 


violence a conduit le ministre de la 
défense, le général ᾿ 

de trente à soixante 
période des rappels 
annuels sous les drapeaux, reve- 
nant aïnsi à la situation qui préva- 
er πα ΣᾺ ci 


COTE-D'IVOIRE 


Le président 
Houphouët-Boigny 
veut quitter le pouvoir 
« la tête haute.» 


Le président Félix Houphouët- 
Boigny s’est déclaré prêt à quitter 
le pouvoir « La tête haute » mais 
«.pas dans le désordre », dans un 
entretien publié, vendredi 20 avril, 
par de Figaro. « Je ne vais pas 
m'accrocher au pouvoir. Si je dois 
partir, je partirai », afficme-t-il, en 
précisant qu'il ne pouvait pas 
démissionner « en pleine crise 
sociale, en pleine agitation de la 
érocut « Poele de res 

quant « 7 
D à be 6 pre 
nn σκσει, 


GABON 


pays s'engage 
.… sur la voie 
- du multipartisme 
Le Gabon entre dans üne « ère 
nouvelle » avec le « passage du 


monopartisme au multipartismee », 
a déclaré, jeudi Es 


et de nombreuses associations 


-Le président Bango a affirmé 
qu’il aurait à cœur, es 

ment de « tout esprit partisan 

« préserver l'intérêt général >” δῷ 


en conformité avec les recomman- 
dations consensuelles de la confë- 
rence nationale ». Ces mesures 
visent notamment à modifier la 
Constitution « dans les prochains 
jours », à former un « nouveau 
gouvernement » de solidarité ratio- 
male et de paix sociale. . 

Pendant vingt-deux ans, a 
affirmé le président Bongo, nôtre 
peuple est resté uni grâce au parti 
unique, « creuset irremplaçable de 
l'unité nationale jusqu'à ce jour ». 
Aujourd’hui, a-t-il ajouté, « en 
toute liberté, nous avons décidé de 
tourner une page de notre histoire 
et je ne doute pas que la nation tout 
entière saura assumer les effets de 
la démocratie multipartise ». 


€ Aux opéraièurs économiques, 


qu savent que la stabilité polit 
que de notre pays est le meilleur 

gage de la relance de notre écono- 
mie », 2 conclu M. Bongo. — (AFP) 


AMÉRIQUES 


NICARAGUA : accord pour un cessez-le-feu 
La Contra a accepté les modalités 


de sa démobilisation « volontaire » 


A l'issue d'âpres négociations 
dans les locaux de | 
des Etats américains (OEA) à 
Managu, la Contra et l'armée 
sandiniste, sont parvenus, jeudi 
19 avril à l'aube, à un cessez is 
feu et à un accord sur les mods- 
lités devant permettre la déman- 
tèlement des troupes de la 
Résistance nicaraguayenne 
{nom officiel de la Contra). {Vos 
dernières éditions du 19 avril.) 


MANAGUA 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Le document en treize points a 
été signé par le général Humberto 
Ortega, ministre de la défense dans 
le gouvernement sandiniste, par le 
« commandant Ruben » -Oscar 
Sovalbarro de son vrai nom- pour 
la Contra et par l'archevêque de 
Managua, le cardinal Obando y 
Bravo, qui collaborera au proces- 
sus de vérification du cessez-le-feu 
avec les « casques bleus » re 
Nations Unies, chargés de récu: 
rer les armes οἱ de veiller à leur 
destruction sur place. 

L'accord établit cinq zones -2 
900 kilomètres carrés au total- 
dans lesquelles jes rebelles devront 
se concentrer à pautir de lundi pro- 
chain, en attendant de procéder à à 

leur démobilisation « volontaire 

Auparavent, entre le 19 et le ai 
avril l'armée sandiniste devra reti- 
rer ses troupes et son artillerie à au 
moins 20 kilomètres des limites 
des enclaves . Un millier de « cas- 
ques bleus » de l'Organisation des 
Nations unies ANNE l'Amérique 
centrale (ONUCA) sépareront les 
belligérants. 


Les autorités nicaraguayennes 
pourront maintenir dans certains 
Cas une « présence policière mini- 
male pour assurer l'ordre » εἴ 
devront « resperter la liberté, la 
sécurité » des insurgés et de leur 
famille (environ 45 000 per- 
sonnes). Elles devront feement 
permettre le déplacement des chefs 
de la Contra d'une zone à l’autre et 
enfin une aide bumanitaire sera 
ao aux rebelles par l'ONU et 


L'accord intervenu entre les 


Ὡς pas 

l'entrée en fonction du gouverne- 
ment de M® Chamorro, le 
25 avril. Depuis l'interruption de 
l'aide militaire américaine à la 


Contra au début de 1988, les san- 
dinistes n'ont eu de cesse d” 
le démantèlement de la gue 
conformément aux accords passés 
avec les quatre autres gouverne- 
Lg PS re re centrale dans le 
ἀπ μαι δὲ ional. Le 
he du mére ἃ de fermer les 
camps installés près de la frontière 
nicaraguayenne et l’ « aide huma- 
nitaire » accordée par les Etats- 
Unis avaient permis à la Contra de 
survivre à défaut de constituer une 
menace militaire pour 


Concessions 
et garanties 


La défaite des sandinistes aux 
élections de février dernier, lui a 
donné un second souffle, En 
ques semaines, La quasi- des 
sept mille guerilleros repliés au 
Honduras réjoignaient leurs com- 
pagnons d'armes -environ trois 
mille - qui avaient réussi à se 
painienir dans les montagnes du 


ms. Dans espoir de Les par 


Fnfiltration massive le souverne 
ment sandiniste avait convaincu 


Jamais, en neuf ans de guerre, 
les rebelles n’avaient été aussi 
voyants dans La campagne nicara- 
guayenne. Où les rencontre 

grands axes routiers et 
permettent mème d'arrêter les 
véhicules pour prouver qu'ils 
contrôlent désormais le terrain. 
L'armée sandiniste, afluiblie par de 
nombreuses d et démora- 
lisée par l’échec électoral, avait 
d’abord violemment par des 
bombardements qui ectaient 


surtout les populations civiles. Elle 


o COLOMBIE : un député et an 
D N Τα ει τ 
l'opposition, José Noe Giraldo, 
jo Dani ue me 
Γ᾿ un 
SE à 400 Do D VISE δα νῆας 
de Bogota, où, il y a gt 
semaines, les cadavres de neuf pay- 
sans avaient été retrouvés dans une 
rivière voisine. Au cours de la nuit 
de jeudi à vendredi, Ja police a 
EE Ἰὸ οτος 
colombien, 


ke début de l'année, Par aïlleurs, 
Fexpilosion d’une charge de dyna- 


cessez-le-feu permettront désor- 
mais aux rebelles d'avoir accès à 
plusieurs petites villes où l’armée 
avait d'importantes bases qu’elle 
devra abandonner . Ultime humi- 
liation pour les sandinistes qui 
affirmaient sans arrêt au cours des 
dernières années qu'ils avaient 
posé ee 


« ge suis convaincu, affirme 
pourtant une personnalité au 
prochain gouvernement, que les 
sandinistes ont obtenu quelque 
chose en leurs conces- 
sions sur la démobilisation de la 

Je crains qu'on leur ait 
accordé en secret des garanties ». 
Des concessions que le conseil 


politique de ΓὌΝΙ 
les 


antisandi . des conservateurs 


nité des PE En pour 


Partage du pouvoir ? C'est préci- 
sément ce dont la Contra et beau- 
coup d’électeurs de l'UNO ne veu- 
lent mi -iee pas entendre 
parier. En réussissant à garder 


mite a causé d'importants dégits, 
mercredi soir à Medellin, tandis 


été tué par des manifestants et 
deux civils ont été blessés par 
balles par des militaires, jeudi 
19 avril, à Cabaret, non loin de 
Port-au-Prince. La mauifestation 
avait pour objet de protester con- 
tre le manque de courant électri- 
que et l'obligation, néanmoins. de 
payer Les factures d'électricité, 

(AFP) 


D 


_PROCHE-ORIENT 


dires 


En An pu War 


responsabilité du 
«sine die» de cette Libération, 
qu'ils avaient annoncée la veille 
pour les prochaines 
Quarante-huit heures . 


Près de trente heures après son 


, 
hington Le 
. Les accords 
«défaire stratégique » à 
alliée 
de l 
des 
pr 
leuxs 


premier message, 
og du Tirad rique 


secrétaire d'Etat 
gnéricais adjoint pour le Moyen- 


d' Re 
Le soit imp pee 


tement compétent accrédité sur 
place en Syrie pour travailler à la 
libération des otages », at-il pré- 
cisé lorsqu'on lui demandait pour. 


Ajournement « sine die » de la libération : 
᾿ d'un otage américain | Ha 


pas. LI s'egrt de l'ambassadenr mé. : 


ricain à Damas, M. Edward Diere- 
jiau qui a regagué la capitale 
ES gi quittant une réu- 


‘ nion des ambassadeurs au Proche- 


Orient que présidait M. Keily à 
Bonn. « Nous ne sommes pas en 
conversation avec les preneurs 
d'otages », a-t-il souligné une fois 
de plus, avant de remercier la Syrie 
pour ses efforts pour régler la crise 
des otages. 


Par ailleurs, dans son communi- 


qué de jeudi, le JILP a menacé de Ἵ 


s'en prendre à tous les Etats qui 
« aident » à l'émigration en Israël 
des juifs soviétiques εἰ a évoqué 
clairement le recours à des atten- 
tats contre les aéroports et Les 
avions servant à leur transport. 
Dans un « dernier avertissement », 
le JILP a « invité les civils à évi- 


objectifs des opérations que nous 
MÈneTons au MOMENL QUE ποις 
Jugerons propice ». ο. 

Le JILP s'en est pris très violem- 
ment-eux dirigeants arabes modé- 
rés et au chef de l'OLP, M. Yasser 
Arafat.qu'il a cité nommément, 
ainsi. Late re le président égyptien 

Hosni Moubarak pour leur politi- 
que « déviationniste » à l'égard 
d'Israël -(AFP)  . 


4 Nous avons été 


‘+ "déclare le compagnon  : 
" Me Jacqueline Valente ἡ 
Mc Εν à rien de. bisarre dans 
nous avons été des 
oiages comme es autres, αἰ, depuis 
notre retour en France, nous 
sommes libres » : M. Fernand Hou- 
tekins, le compagnon de M®+ Jac- 
queline Valente, a tenu jeudi 
19 avril « à mettre les 
point » (nos dernières éditions ἀμ 
20 avril. 


ele de MN 
slagration de hé flex 


“à 


sr de <olidnté nang. 
εἴ ὡς pau urale 


« Nous avons ἐξ 
des otages 

comme ἰδὲ autres » 
ἐς ἀπὲ il 


POLITIQUE 


Devant la commission des lois de l’Assemblée nationale 


ἡ texte émanant du droits fc 

ep gran Joriori sus ane engessbon du Ricaud 1555. gens La 
de loi — constitutionnelle et Die τ τ 

= = @tOrÿe-  inatiendue dans le « monolithisme» ἐπ citoyen de 1789, dans le préam- 
nique — reiatifs à La réforme de ia du groupe RPR a natu- bule de la itution de 1946, 
saisine du Coneell constitution- ent conduit à faire converger mais aussi des « principes reconnus 
nel. Au cours de cette discus- "rs lui les propositions d'ouverture ρα des lois de la République » (liberté 
sion, le groupe UDC ἃ renouvelé % 12 mafcité. dieon slnmieratne Pad 
pre gr on τρκ οὐ δηο υδοδ τὸ « Ni rérolntion dant), des « mages généraux du 
que l'UDF se montrait netts- ni gadget » ue du, service public) Et des 
ment plus réticente. Le groupe Présentant son rapport, M. Michel nes de) Presse BU 
éiotget mc à l'exis- Sapin a estimé que ces deux projets A ee EAN iovi- 
tence même du Conseil consti- 


ment de suppression du projet. 
Des «ouvertures » ont en 


credi 25 avril. Le premier minis- 


tique des lois, le rapporteur a estimé 
que ce τί: était restreint ks 
textes depuis 1958, en raison 


notaroment du contrôle exercé a 


974 qui, en ouvrant le droit de sai- 
sine du Conseil aux députés, a per- 
contrôle de la constitutionna- 


Jeudi 19-avril, à l'occasion de la 
de questions d'actualité, 


Le livre de M. Marchais traduit 


une « stagnation de la réflexion théorique » 


Dans τ entretien publié, ven- 
dredi 20 avril, par Libération, 
M. Anicet Le Pors, ancien ministre 
et membre du comité central du 


taire général de son parti, lui 
ne di L'ré Ein el 
ion de lexion = 
2. M: Le Por je ἀπε ἃ ROC 
cet ouvrage, « Surpris par ce 
ressemble fort à une véritable apo- 
dogie du cenrralisme ». 


Selon l’ancien ministre, pour 
Etre comparable, en importance, au 


sur la norion αἱ eL sur 
celle de centralisme démocrati- 
que ». M. Le Pors voudrait aussi 
que soient asturées « à 1015 les 
communistes qui le souhairent les 
mêmes possibilliés d' » 


ἔοι fe τρί les opinions 
avec, dès mainienan., ‘une expres- 
sion libre et diversifiée ». Sur ce 
la « pratique actuelle [du 

n'est pas exemplaire »: 
Deuxième condition : « jt fa 
respecter toutes les sensibilités ». 
C'est pourquoi M. Le Pors « Sin 
terroge sur la nécessité d'un 1exte 
de résolution prééminent issu de la 
direction, de même que sur l'utilité 
du rapport-fleuve du secrétaire 


éral au début du co: sur 
Duel inerslent un voie foqué ». 


ἐμός dans les instances diri- 
geantes ». M. Le Pors juge à ce 
propos que la prise de position 
personnelle dans ce sens de 
M. Marchais lors de l'émission 
l'heure de vérité du 10 avril, est 
« sans portée statutaire ». M. Le 
Pors souhaite, au passage, « une 
révision complète des statuts er de 
leur préambule » mais Ὡς n 


PA 
de ses mi qui devront être 
& renforcés +, à du starut de ses 

d être « réexz- 


Partie d'échec 
L'audition du rapportear une fois 
terminée, les commissaires-aux lois 


& 
4 
ῖ 


que les justiciables pourraient 
remettre en cause « des Jois adoptées 
avant » la mise en place du Conseil 


constitutionnel. Il a également fait 


remarquer que ce texte ouvrirait la 


semblent pour l'instant assez isolés. 
Sensibles « au principe », les séna- 
teurs du Rassemblement démocrati- 
que et européen n'ont pas encore 
arrêté leur position. 


POINT DE VUE 


interprétation « libérale » de 
l'article 98-5 du règlement de l'As- 
semblée nationale, relatif à l'irreceva- 
bilité. Selon M. Sapin, il existe deux 

cp τ : 


de le magistrature, et qui tombent 
sous le coup de l'irrecevabilité ; et 
réforme 


M, Francis Delattre (UDF) n'a pes 
eu plus de chance avec l'un des prin- 
endements — recevables — 


ΠΤ ΞΕΣ τα 
ser « » ue 
dans le texte celle de la « voie d'ac- 
ἄρον, qui permettra à Ἰοῦς choven 


es. Le Monde Φ Samedi 21 avril 1990 7 


ζ constitutionnel (seul 
M. Giscard d'Estaing s'est prévaln de 
ce droit}. 


4 droits fondamentaux » retenue 
dans la rédaction actuelle. Le rappor- 
teur a estimé que si ces deux expres- 
sions faisaient référence au même 
contenu, eue « droits pre 
taux v = employée par le ident 
de la République -- était en effet sus- 
crible d'introduire jun sement 

'mcertitude juridique projet 
et méritait donc d'être modifiée. 


d'engorgement 
Autre question de taille soulevée 
par M. Toubon : celle relative aux 
« filtres » institués dans le projet de 
loi, afin d'éviter la multiplicité des 


solution pourrait éventuellement être 
apportée à cette question, en renon- 


EP] 
Ξ 
ᾷ 

ji 
: 
4 


+ 
ᾷ ἢ 
CE! 
RTRE 


ἢ 
Ἢ 
ἢ 


négociat: 

d'ici au débat de mardi, Mais suffi 
ront-elles à emporter le soutren ou 
l'abstention du groupe " Dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, M. Tou- 
bon faisait un parallèle significatif 
avec l'attitude de certains députés 
RPR, dont Iui-rême, lors du vote du 
projet de loi sur l'abolition de la 
peine de mort en 1981. « Jar ro 
l'article premser du projet sapenmant 
da peine de mort, Mais J'avais diinasé 
un article addnonnel insttusn! en 
contrepartie une neine d'emprisorne. 
ment i ble, qu a ëx ταχεῖ, 
J'ai donc voté contre l'ensemhie du 
texte. » Cette fois, confiut M. Tou- 
bon, « c'est exacement la mème 
chose : oui sur Le principe, mais non 
sur le texte si les conditions ne sonr 
pas remplies ». 

PASCALE ROBERT-DLARD 
M Barre 
# 
votera la réforme 
M. Raymond Barre député appa- 
renté UDC du Rhône a l'intention 
de voter en faveur de la réforme de 
saisine du Conscil constitutionnel. 
IL a en effet confié à ses collabora- 
teurs jeudi 19 avril : « C'est un bon 
texte qui représente de nouveaux 
progrès vers l'Etar de droit et nous 
rapproche des grandes démocraties 
modernes. Les arguments présentés 
à l'encontre de ce texte tiennent 
plus de la tactique dilatoire que de 
conssidérations de fond. Je pense 
qu'il faut savoir s'élever au-dessus 
des attitudes politiciennes, c'est 
porrque! je voterai ce projet de 
». 


La victoire du droit sur le politique 


par Alain Madelin 


Depuis plus de trome ans d'ai- 
leurs, le droit français ne peut-être 
comesté directement au regord du 
droit communautaire devant là Cour 


ou de l’ambiguité voire des contra- 
dictions qui peuvent exister dans 
les textes servant de référence (et 
tout particulièrement le préambule 
de la Constitution de 1946) aux tra- 
vaux du Conseil constitutionnel, Ce 
sont ἰὰ de vrais problèmes. Il est 
bon de les évoquer. δ est bon que 
s'engage aussi sur Cés points une 
vraie réflexion constitutionnelle, 
mais force est da constater que ces 
problèmes sont Kés au tonctionne- 
ment du Conseil constitutionnel et 
non à la réforme proposée. 
Evoquer ces problèmes ne peut 
servir à esquiver la réponse positive 


Tous ces mauvais arguments 
cachent une réalité simple : l'oppo- 
sition est pour la réforme constitue 
tionnelle, mais, en l'approuvant, elle 
craint de donner uns victoire polti- 
que à François Mitterrand. 


Une réforme 
libérale 


En fait ἢ ne s'agit pas d'une 
réforme socialiste, mais d’une 
réforme Kbérala. Il na s'agit pes de 
prêter la main à ls victoire d'unë 
idée sochlista de François Minter- 
rend, mais d'assurer la réussite 
d'une idés Hibérale, habilement -- ou 


heureusement — récupérée par la 
chef de l'Etat. ll serait facile de rap- 
peler le long mépris de François 
Mitterrand pour le Conseil constitu- 
tionnel, qualifié par lui dans les 
années 60 de « château dérisoire 
d'une dérisoire démocratie » 
qu'« une poignée d'avoine fera ren- 
trer à l'écurie » (le Coup d'Etat per- 
manent). Conseil constitutionnel 
que le programme commun de gou- 
vernement de ἰδ geuche proposait 
en 1973 de remplacer par une très 
Curieuse « Cour suprôme », que las 
citoyens auraient pu Saisir directe- 
ment, mais qui n'aurait été alors 
compétente que pour la violation de 
quelques articles de la Déclaration 
des droits de l'homme, excluant 
notamment toute garantie du droit 
de propriété. Conseil constitutionnel 
enfin que François Mnterrand qual- 
fait en 1978 d'cinstirution à ls 
Napoëlon If qui ne devrait pas avoir 
cours dans {a vie démocratique 
d'aujourd'hui », ajoutant : à Η s'agit 
d'une institution dont il faudra se 
défaire, » 

Qui ne se souvient du célèbre 
« vous avez juridiquement tort 


Parce qua vous 8105 politiquement 
minoritaires », lencé par André Lai 


1984, pour sorür de la bataïtle sco- 
laire, propose une réforme de la 
Constiunion, permettant de sou- 
mettré à référendum « les projets 
de loi concernant ss es fon- 
dsmentsles des libertés publi- 
ques », le projet omet tour aval du 
Conseil constitutionnel aux projets 
de loi pouvant &tre soumis à réfé- 
rendum, ce qui revenait, Comme je 
l'avais dénoncé à l'époque, à abais- 
ser la protection constitutionnelle 


projet poliuque, à une vision du bien 
mise en œuvre par l'Etat. ll se 
conjugue dans notre pays avec 
cette maladie bien française qu 
consiste à identifier Le droit à La 
volonté d'une assemblée souve- 
raine. 

Or, pour les libéraux, la démocra- 
tie ce n'est pas La loi de la majonté, 
c'est le droit de la mnomé, à com- 
mencer par la plus peute des mino- 
rités, la personne humaine. Dans 
toutes les langues européennes, le 
mot loi ἃ deux sens : ce qui est 
juste at ce qu est légal. Or [3 règle 
de la majorité n'est pas suffisante 
pour déterminer ce qui est juste, et 
la pensée kbérale est faite de certe 
conviction que le droit est anténeur 
et supérieur au pouvoir du légista- 
Teur. 

Cette culture potique libérale 
s'affirme lentement dans notre 
pays. La primauté du dron protégé 
par la Constitution sur la loi ne date 
que de 1958. Ce n'est qu'en 1974 
avec Valéry Giscard d'Estaing - et 
contre les socishstes à l'époque - 
qus s"est mise en place une vénta- 
ble protection constitutionnelle. 

La réforme proposés aujourd'hu 
est une Pierre de plus sur la chemem 
de notre découverte du droit. C'est 
dire toute l'énergie que doivent 
mettre les Hbéraux de l'oppostion à 
soutenir certe réforme. Elie est la 
leur. Adopter ca projet de réforme 
constitutionnelle, ce n'est pas don- 
ner èë François Mitterrand une vic- 
toire politique, c'est assurér la vic- 
toire du droit sur la politique. Et cels 
me para beaucoup plus important. 
» Alain Madelin, député UDF 


d'He-et-Vilaine, ancien ministre. 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


Les députés communistes meftent M. Jospin en difficulté 


nistes sur le dos de la politique uni- ee δι 
versiraire pour faire passer votre ἘΠῚ 
projet », à déclaré le président du 


Il expliquait que le gouverne- 
ment allait revoir sa copie, avant 
de tenter de réintroduire cette dis- 


[γ 5 gt ja prise en charge 
ται fr) € pes 


rieur par pa meurs terrilo- 
riales, avec pour conséquence 
l'elourdissement de la fiscalité la 
ur » (M Georges Hage, PCF- nie 


Les députés n'ont pu achever, 
Jeudi 19 avril, l'examen du projet 
de loi relatif aux droits et obkiga- 
tions de l'Etat et des départs- 


position ultérieurement, à l'occa- 
sion des navettes entre les deux 
communiste 


ments en matière de formation Chambres. Le ᾿ t 
de trouver vertus. il fixe les responsabilités de l'Etat 
des personnels enseignants, et marqua ais db ie semble bel et bien ae a ἧς τα ἀπερίοςς  Pension de séance. M Millon lan. et des σοῖο αν τες Jeules more 
portant diverses dispositions ν nationale. Alors gère être fait les députés technique de ce il n'a çait encore, approuvé du chef par ion des instituts universitaires 
6 rs À τ tre de l'éducation fait pièger par l que texte, pas gt ἐν gesion = 
relatives à l'éducation nationale. Que la droite et le centre n'avaient derniers, lors de pris la précaution de prévoir dans 5 sogues Tonbon (RPR) : formation des maîtres (ΕΜ). 
L'opposition de droîte a large- Lesé danser le pouvemement de l'examen du texte en commission sa musette un 49-3 ( de Vous que vous ne pou- Ils remplaceront les es nOr- 
ment utilisé temps de parole  frilosité décentralisatrice, les dépu- des affaires culturelles, n'avaient responsabilité) au cas où Le ΤᾺΣ SOMVerner sans les commu- males et chaque académie sera 
pour loss en question la [ἐ5 communistes avaient dénoncé pes manifesté S'alergie Lens T4 TR retournement du groupe commu nistes. » dé rune IUFM “aa ἃ octobre 
nancier projet son ditionnaut entnelle Ἢ 
politique de l'enseignement ‘4 “é7828ement fi de - niste, con Ron ess Mise en canse pe κα mobilier des écoles 
Liebe τοι papers l'article 18, l'a contraint à faire de Ja politique universitaire DooaIen aux JUPE Les dépenser 
heures du matin, les ; Ë arrière en publique. gèrent actuellement 
= A vant, Je uté UDF écoles normales.se trouveront face 
restaïont encore en discussion. Défense de la loi Falloux LE LA _—_ ne avait décidé le EE RPR ee à un choix : conserver leurs res- 
Le débat devait se terminer ven- ἔσῃ des ΤῊ UDC de déborder largement le ponsabilités en signant une 
dredi 20 avril. Le ministre de Με κὰς κου οῖ το τατὶυῤπεεὶ eu M. Jospin a serginement expiqué oppositions. cadre de cette di ἑ, convention avec l'Etat ou mettre 
l'éducation nationale, M. Lionel cours particulèrement sinueux. qu'il ne reviendrait pas sur ce I semble d'ailleurs pen probable pour metire en cause l'ensemble de leurs biens à la disposition de 
Jospin, a été contraint, dans la Répondent jeudi 19 avril aux que ce soit uniquement 18 question 2 politique universitaire du gou- ΓΈ ΩΣ qui les prend en charge ainsi 
πὰρ 50) par cet article qui ait « Alors que nos univer- que les fonctionnaires affectés à 
nuit, d'accepter, à la demande motivé un tel durcissement de la  siés connaissent une crise sans pré- leur entretien et à leur gestion relo- 
du groupe communiste, le retrait part du PCF. Un député socialiste  cédent, on souhaiterait que le vant de a ion publique terri- 
d'un article important afin de er eg Cp pre dors} Sgouverneme: comRecrE JO ἀπ toriale. : 
peshpelendartergÀ rs rsea Fabien. Les députés communistes Pt Α ne germe « Cela va permettre de mettre en 
son pro 4 seraient en train de « se faire les J'Etar, la centralisation avec ses place μὴ système tout à fais nou 
tion communiste. Ι muscles » avant les deux batailles règles uniformes et ses lourdeurs “4 RE Cr ἃ 
A 1 beure du matin, M. Lionel parlementaires qu'ils entendent qui sont condamnées » expliquait Collectivités locales un nouvel 
Jospin créait la surprise ea annon- pe os ts 10 Ὀουνοδὰ αἰδξαὶ de le député UDF, en cola partisan en à le ministre, tan- 
t qu'il acceptait un amende- Renault et la réforme des postes et  d’universités largement auto- 7» ἡ 
çant qu cptai c télécommuaications. M ΤΙ se  nomes. dis que M. Bernard Derosier (PS) 
ment communiste de suppression serait donc trouvé, jeudi soir, au ἜΣ is k expliquait que « réussir les TUFM, 
de l'article 18, qui ouvrait ls possi- mauvais endroit, au mauvais a va péter ! , aaemait ce sera gagner dans Chaque drole, 
ViRS min GONE αν Hero aie LL da 1860, moment. l'Etudiant du mois d'avril. Pour Ta bataille de l'accueil 
5 se voir confier par l'Etat mai- api ar L Faloux θ L'opposition de droite a santé l'ancien ident de la commis. £j3ves, de leur formation, de leur 
trise d'ouvrage de construction décriée depuis plus d'un siècle par sar l'occasion pour tenter de res- sion des lois, le gouvernement se orientation: dé leur future inser- 
d'établissements d'enseignement les défenseurs de la leïché. Face à susciter « la coalition contenterait de coller des « rus- zion ». « Ces instituts doivent être 
j supérieur relevant du ministre de M. Bruno Bourg, député RPR qui muniste ». « Vous n'avez pas de  tines » sur la chambre à airsurgon- des établissements d'un type nou- 
l'éducation ou du ministre de | réclamait l'abrogation de cette loi, majorité et vous êtes obligés de fée des universités : « C'est tout le veau et ne-pas se réduire à une 
l'agriculture. faire des concessions aux commu- gène qi Jeu Changer σι non αὐδμῖρα des Hablisements ex 
Ϊ ᾿ sure petites.  fénis . 8. souligné le rappor 
! RNAL D'UN AMATEUR PHILIPPE BOUCHER mesures pour ἢ » teur, M. Sueur. : 
᾿ του « Vous dites : « Ça va péter »,. . M. Bruno Bowrg-Broc (RPR) a 
s'étonnait M. Li Jospin, mais jugé sévèrement un projet qui 
} ᾿ ça a déjà pété Rappelez-vous «πἸπάϊφωε pas les voies financières 
Ι : comträle populaire... et à cette hiérarchie, Être membre de la Haute Autorité de l'au- quand votre jetait dans les pour résouctre le problème de l'ex. 
ΐ OUSSEAU plane toujours au-dessus de passé le moment où la loi est définitivement  diovisuel interdisait jusqu'à une fonction de rues un de lycéens et d'étu-  plosion universitaire, mais qui se 
i la démocratie ; pour réver d'un peuple &uiss, Du moins en droit inteme. lyadela  Conssëler municipal dans une commune de diants.… ». « Oui, je travaille en défausse subrepticement en don- 
pr re qetementonhin rhone logique à mettre in à catte (autre) excer rarement ondes pi mais nous + cer avec ee pl rapid 
modifier les règles de 88 vie ; où des april mp cpl eq met nul obstacle à l'état simultané de maire force », αἰσαυῶι ἢν estimant qu'on gois Bayrou (UDC), tout en τορος. 
BU νΜδ5θ5 τὸ Ceux Snoncerelent. dés ΟΕ: la Constitution était rarissime, sinon douteux. nd αταηκίο νέο, δ μτόοαθηϊ cher ever pee sant Le ocre le 
ables. . revenir Sur cette période ἡ haut magistrat à la-Cour de cassa- . régions.ne serait | H Her - £xprimé srainte. de. 
mais, il n'en est rien aujourd'hui ohne eg cn tion ou d'avocat. Des noms ? Quand on vou- beguete ὁ qu résondrit van MÉDECINE ᾿ 
tation est doublement néces- usa onG er Len qu pour être δὰ pe ee ᾿ ἀὰ γτοῖοι, M. Jean-Pierre Sueur due que VOS πὸ NME: pas en ἶ 
De nenoyace de l'eprarel épis français τὸ nité est réduite de moitié. La force de come | Chexherune  bukes een ἐς ἌΡ  … PIERRESERVENT ll entretien 
: agree gp ς νεῖ ὑτὸ ὅπου αἱ ᾿ 
: ν n'est pes drôle. Conseil constitution , ; 
LL M on ua ue Ÿ es. δὰ και ri be de Du er Dh, La réforme de la Poste ᾿ le directé 
ph Let parle %! crates, ne remontent pas tous à la nuit des  COMmencs par sa juger ki-même. 
a ge rase NET temps, et dont une dictature un peu futée Sous cette réserve qui devrait être diri- et d télé ti 
qe ue PAP ᾿ ferait le meïleur usage sans avoir à leur faire mante, c'est-à-dire infranchissable, l'opposi- es écommunica ons ke! OMS 
où. L'équiibre est difficile à déterminer δὲ Ge ce Ως ne disent tion n'a aucune objection réelle à formuler 
doit être ἃ chaque fois retrouvé. qu pes. Le ministre des à Ρ 


En multipliant les sondages à propos de 
tout, de tous, de n'importe qui et de n‘im- 
porte quoi, la démocratie, c'est-à-dire au pre- 
mier rang la presse qui s'est lancée à corps 
perdu dans une entreprise dont elle attendait 
un surcroît d'intérêt, a joué avec le feu. 

Ella a ressuscité l'idée que la démocratie 


usurpation. Queiques exemplaires 
trompe-l'œil venus de l'étranger (Suisse, ka- 
lie) ont complété le tableau. La démocratie a 
vendu de la fausse monnaie pour restaurer 
son crédit. Elle a aussi contribué à se ruiner. 

C'est si vrai que le référendum est toujours, 
en France, agité par des forces politiques en 
perte de vitesse. Le général de Gaulle, qui n'a 
pes fait que du bien à la démocratie en préten- 
dent l'élargir, y allait puiser un renouveau de 
soutien lorsqu'il sa sentait en déclin ou que 
peinaient à passer des décisions que freinait, 
pas forcément à tort, la classe politique 
{notamment l'élection du chef de l'Etat au suf- 
froge universel direct en 1962). 

Lorsque M. François Mitterrand sent venir, 
en 1984, le vent du boulet avec les projets 
sur l'enseignement privé, il invente une parade 
avec le référendum sur les questions de 
société dont on ne peut pse croire qu'il 
méconnaissait les périls. 

l'opposition court après un cheval 
de bataille qu'elle serait, maigré tout, fort 
ermbarrassée de dénicher pour le faire gagner, 
elle réclame une consultation générale sur La 
peine da mort. 

Tant et si bien que l'appel au peuple est 
devenu soupçonnsble et le recours au référan- 
dum une mancsuvre douteuse ; qu' invoquer 
1 ‘opinion s apparente àune escroquerie puis- 


INSI qu'on pouvait s'en douter, nui 
peuple n'étant hostile à une vole de 


Cette facuhté lui est déjà reconnue pour faire 
vérifier qu'un décret ast bien conforme à la 
loi, un arrêté au décret, etc. C'est ce qu'on 

en droit, la hiérarchie des normes, qui 
simple circulaire à la Constitution. 
"à présent, seule la loi échappe à ce 


Peuple 


Car, à l'inverse d'autres pays où la loï se 
dissout dans la désuétude, la loï, selon un 
principe millénaire, ne meurt pas en France. 
Auraiït-il été oubfé pendant cent ans et plus, 
qu'un texte peut être sorti de sa poussière et 
appliqué comme s’ avait été adopté la veille. 

Or nombre de textes votés, souvent à la 
hâte bien sûr, dans des périodes troublées 
sont toujours en vigueur et en général pau 
Lure de l'idée contemporaine de 


cm ΞΈΞΕ 5: que prétend, sans y 
croire, l'opposition, une tele innovation n'af- 
fecterait guère ou pas du tout le fonctionne- 
ment de l'institution judiciaire. ll ne sers pas 
&fficile au juge d’avoir raison des manœuvres 
dites dilatoires et les objections qui seront 
sérieuses mériteront qu'on s'y attarde, enfin. 

Il abaisse encore, en revanche, la majesté 
de la loi (at donc le prestige de ceux qui la 
votent), une loi décidément rognée par tous 
les bouts : par la Constitution de 1958 qui a 
fimitativement énuméré le domaine qui est le 
sien, par l'intervention du Conseil constitu- 
tionnel, par tes oukazes venus de Bruxelles, 
per les arrêts des juridictions européennes, 
sans perdre de vue les mécanismes 
taires qui sont d'abord à ls disposition du 
gouvernement ; maintenant, peut-8tre, par 
chaque citoyen ; le cas échéant, dût M. Gis- 
card d'Estaing s'en évanouir, par un étranger. 
Mais oui, lee étrangers on par ec εἰ 

tribunaux nationaux, comme d'ailleurs dans la 


plupart des pays. 


NCORE faut-il que ce contrôle de La loi, 
qui n'est en effet pas rien, soit le fait 
-d'autorités incontestables. On est loin 


Non pas tellement comme le soutient l'op- 
position, sans trop y croire davantage, par le 
mode de désignation de ses membres. ἢ ne 
Sévrait en être de parfait. θυ δ en vaut bien 
un autre. L'usage qu'en a fait en son temps 
l'opposition est-il à l'abri de tous les 
reproches ? 

Combien plus ible est le droit pour 
ee pra he pre 
cer on même temps à peu près tous les 
métiers, sauf, ce qui est bien ls minimum, 
celui de ministre, de parlementaire ou bien de 
siéger au Conseil économique αἵ social. 


contre une réforme que souhaita M. Chirac 
Pour se concilier les électeurs en 1988. 

Surtout pas de vouloir combiner cette 
réforme avec la réduction du mandat prési- 
dentiel à cinq ans. Même si c’est une idée qui 
mérite examen, elle n'a aucun rapport avec ce 
qui est envisagé à présent, une réforme, pas 
un libre-service. Persévérer dans cette idée 
serait une bourde politique qui ne ferait qu'ac- 
croître le fossé entre les citoyens et leurs élus 
qui ne disposeraient, en la circonstance, que 
d'un dossier détestable. 

Lorsque, en 1974, M. Giscard d'Estaing 
proposa que les lois, avant leur promulgation, 
puissent être déférées au Consel constitution- 
nel par l'opposition (en fait}, Dour node 
dure qu'avait d’ailleurs envisagée l'avant-pro- 
jet de Constitution de 1958, 16 gauche vota 
contre. C'était une sottise. La droite n'est 
pas, en 1990, obligéa d'‘imiter ce mauvais 
exemple. Ou bien elle ne sera pas moins 
sotte. 

P.-S. — Dans la brochure qu'il a diffusée à 


” ce propos, le service d’information et da diffu- 


sion du premier ministre indique que cette 


d'assises. » Cela, bien sûr, au motif que cette 
juridiction, majoritairement composée de 


principe en forme de mythe qui rend difficile la .| 


création d’un appel contre les décisions des 
cours d'assises.) 

Mais cela ne peut impliquer qu’E soit interdit 
à un plaideur d'invoquer l'inconstitutionnalité 
d'une loi devant le Cour de cassation lorsqu'il 
forme un pourvoi contre une décision d’as- 
sises. La note du 510 est sur ce point impré- 
cise. 

Tout comme l'avant-projet de loi est discu- 
table lorsqu'il interdit de soulever une excap- 
tion d'inconstitutionnafité si elle ἃ déjà été 
examinée par le Conseil. Cela reviendrait à 
proscrire le revirement de jurisprudence, ce 
qui serait ® bien étrange. 

Imagine-t-on, d'autre part, une procédure 
échousnt parce qu'elle a été mal présentée, 
mais qui écarterait alors tout autre recours à 
propos de ia même disposition, pourtant criti- 
quable ? N'est-ce pas [à aussi que doit jouer la 
rôle de filtre dévolu au Consel d'Etat et à la 
Cour de cassation ? 

SPÉCIAL COPAINS. -- Reçu du cher Henri 
Gulllemin, après l'« Amateur » de la semaine 
dernière {« Eau 2}, cat aphorisme tiré du Jour- 
nai de Jules Renard : « Pour arriver, ἢ faut 
meutre de l'eau dens son vin, jusqu'à ce qu'h . 
n'y ait plus de vin. » 


Ὶ 
Ε 


ἘΠῚ 
Fi 
: 


HE 
TT 
Ϊ ξξε 
sil 
ἔρε δὲ 
AIT 


Poursuite de la discussion 
sur l'hospitalisation pour troubles mentaux 


Dumont (RI, Deux-Sèvros) qui 
n'ont pas modifié l’économie du 
texte. ἢ 


A Particle deux, qui institue une 
rome pige ne lpr J 
Veiller au respect des bete di 

Re de ; 
viduelles, les sénateurs ont suivi le 


rapporteur sur plusieurs amen: 
mets tendant à accroître les ee. 
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14 Le Festival de cinéma de Perpignan 
— Le bilan du programme MEDIA 92 


Célébration mondiale du Jour de la Terre Pour « changer l'image détestable » du surgéné 
᾿ Ἂν 
Un 22 avril en bleu et vert Nr 
LYON nouvel arrêt de sept mois (Le Monde 
ἌΡΑ de notre bureeu région ‘42 15 avril) alors qu'une décision ὅπ 
vingt ans de silence, les promoteurs [810 américaine, escortée de son minuscule dans une action précise pour aider à la régional tribunal adorimistratif de Grenoble est 
du Earth Day Hour de ia Terre) récidivent : le ien. Dans cent trente pays bonne santé de [5 M. Pierre Schmitt, chef de centrale attendue suite an recours déposé par 
22 avril sers, pour ls planète entière, un jour du monde, des comités se sont formés pour [65 promoteurs de DAMES : des écologistes et des com 
d'hommage à le nature et une occasion manifestations, expositions, collo- que plusieurs dizaines de millions de terriens EE are δέτε), ἃ pee Dan 
manifester son attachement ἃ la sauvegarde ques et fêtes diverses. seront directement impliquée dans ce grand onto ΑἸ ΒΑΣ VE Comet Les Le premier numéro de la nouvelle 
de l'environnement. Ὁ On planter des arbres, on fera du vélo, on jour, dont les couleurs seront le bleu at le | colonnes de Crus, éditée par son tn Poe coupe tu Gonna D 
ΜΝ nn cs di ἸΒΟΝΙα ὁδε ΟΕ ΨΟΜΔΙΝ Εἱ 95 εἰθοραραῖα, ον. ἴσο. βόας απὸ Gibson ας rédigée par M, Michel Lavérie, chef 
de In du service central de sûroté des imstai- 
France, Prévoes. Tone auprés de den era tr rie 
a Long des 835 kilométres du cours ROGER CANS | des d'opinion » (ét, profeions ΩΣ publique dcoide, à Un mure 
à l'initiative comités ondes R artick, signé de ML Michel Zaagger, 
£'Loie viva», qui τὸ Date con b SYOdICAUE Chef du service de l'information de 
DÉS em es Dans Féditorial, de cette revue en que « Le courant passe de plus en plus 
reliera les deux rives du Cher à Sexe par: quadrichromie M. Schmitt se entre la Suis εἰ ἰχ France », alasion 
Tours, Dans les un thermomè- D'image déestabie de aux importations bdlvétiques α δῖοο. 
tre géant serR sur la mer de de l'incident de ir 
Giace pour symboliser le réchauffe- 87 ou ἃ partir des quel 
ment de ἴα planète. Un son et lumière 0 de él PA hr ner 
sera puoicté sur les falaises d'Etretat. pour une réalisation nou- publicront rat papeusepl 
région que, la 
Mais une foule d'opérations 
Ξ mod an Be den ΤΉξαις 
va 
de l'homme dans le Charolais. On 
po der 
san et 
Luxeuil (Haute-Saône). On protestera 
en musique contre les déchets 
nucléaires à Parthenay (Deux-Sèvres). 
On triera les ordnres ménagères à 
Montpellier et à Peyssac (Lot) et on 
ess Où mans por ent 
S bouteilles ex plastique à Boul sager de doter les juges arbitres & 
a tie 990 d'un dcren de contrôle placé sur lo 
… Quentin. On former une chaîne bord du ourain ». 
fomaine anooe de Lans de Bone. ont 
᾿ lcoour ἀπ pay de Déme. On ἀϊειες. ne 
Ἄ oem ds ἔπος de οσκένα ὁ ὅκα = 
ται le ὩΣ aval τοῖο cette née ἦ 
un dimanche, des offices religieux 
* MÉDECINE 


a Un entretien 


Ÿ La réforme Ni avec le directeur général 
δὲ des télécommunications de l'OMS 


_. 


D Nouveau président pour des clubs champions de basket-ball 
Nes nina ΤΟ ΤΙΣ 
a u 12 à 67 jeudi à 
l'Union européenne des associn- (Espagne). Les mil la troi- 
tions de football (ΠΈΡΑ), jeudi siame place de cette compétition 


19 avril à Malte lors du vingtième ἢ - 
congrès de l'organisation, en rexx- δι dominant Jes Grecs de Saloni- 
placement du Français Jacques que (103-91} 

Georges, en place depuis 1983 et TENNIS : Open de Nice, huitièmes 
qui ne se représentait pas. de fisaie. — Santoro (Fra) Ὁ. Ches- 


ü BASKET-BALL : Les Vougos- (901) b. Carbonnel (Esp), 7-6 
laves de Split champions d'Europe EN 4-6, 6-4; Hiasek (Sui.) Ὁ. 
«τ Le club yougoslave de Split a  Pistolesi (Ita), 6-4, 6-4 : Agui 
remporté, pour la deuxième fois b. Rah 

consécutive, la Coupe d'Europe Le NÉE 


4 


nd 
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Lancer de Cerfs-Volants 
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L'autonomie Le 
du nombre 
l'éducat108 νι 


AU collège 
Transantai 
l'un des 8 
pédagogiq 


AVRL1990 ἢ 


UNION SOVIÉTIQUE :. 


Vers une perestroïka de «deuxième type», par Jean-Marie Chauvier. -- Tous les nouveaux mouvements 
politiques (J.-M. Ch.). -- Irkoutsk redoute les ienteurs du changement, par Jean-Yves Potel. | 


ISRAËL : 


Le gouvernement renâcle devant la paix, par Alain Gresh. -- Ces fantasmes qui couvrent la voix de la conscience 
juive, par Jérôme S. Segal. — Qui a peur des immigrants soviétiques ? par Joseph Al-Ghazi 


CHINE : 


Explosion de la criminalité, par Jean-Louis Rocca. -- L’alliance militaire Washington-Pékin ne faiblit pas, 
par Michel Chossudovsky. | 


NICARAGUA : 


Leçons d’une défaite, par Jorge Castaneda. 


ARGENTINE : 
L’impossible miracle de M. Carlos Menem, par Alexandre Valente. 
COREE DU NORD: . 
Timides changements dans un des derniers bastions du stalinisme, par Selig H. Harrison. 
ROCK ET POLITIQUE: 


Chanter le devenir du monde, par Thomas Sotinel .. 


CITOYENS A LA CONQUÊTE DES POUVOIRS ν τ 


Mobiliser lessalariés pour réformer l'entreprise, par Bernard Cassen. -- Vivre avant la mort, par Philippe Videlir. CNE 
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enregistrement de verdicts pronom à 

pro P =. de tous, ils SOnt indispensables POUT 

our faire de ἦ τοίου concertée, Ῥέδυοαϊίοπ 

es rénover dès bai oi éducation décrit le 

i j uveaux textes et il montre que, 
conseils de classe. 


nationale 
de ces instances. 
enfants participe 


fonctionne 
dans certains 

MARÈS 1989 DES IUT 
Pour chaque line, le classement des IUT les plus performants et le taux de réussite au 
hnologie. À analyse des difficultés d'intégration en première 
entrée dans un IUT. 


les can 
| N SAUVAGE 


-" 

L’autonomie croissante des régions et la spectaculaire progression 
du nombre de iers ont ἷ de v itiques scolaires locales. AU 
centre de initiatives = .n coordonnées, 65 universitaires. Le Monde de 
l'éducation délocalisation des premiers CyC'e$- 


ms EN DIRE 

Au collège de Vielmur Ÿ 1 
Fransantarctica. est vrai α ans cette comm du Tarn qu'est 

lun des six membres de lex vient de traverser je continent blanc. Une 
pédagogique originale. 


ets de classe : 
rien ne va plus 
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réorientée 
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SOCIÉTÉ 


| Le rapport du GAFI présenté par M. Pierre Bérégovoy 


Pierre Bérégovoy, ministre 
Semen 
rendu public, jeudi 19 avril, le 
rapport établi par le Groupe 
d'action financière sur le blan- 
chissement des capitaux {GAFI}, 
groupe d'experts internationaux 
créé en juillet 1989 à Paris lors 
du sommet des sept pays indus- 
trialisés. Ce rapport 8 été 
approuvé par les quinze gouver- 
nements concernés, dont la 
Suisse et le Luxembourg {1}. 1} 
inspire le projet de loir organi- 
sant la coopération des établis- 
sements financiers dans la lutte 
contre le blanchissement, qui 
sera présenté par M. Bérégovoy 
au conseil des ministres du 
9 mai [16 Monde du 20 avril. 
Selon ce projet qui prescrit une 
levée « sous conditions # du 
secret bancaire, les banques 
devront signaler au ministère 
des finances toute opération 
ἃ suspecte ». 


700 milliards de francs : tel est, 
sclon le GAFI, le chiffre d'affaires 
annuel lié à la vente de cocaïne, 
d’héroïne et de cannabis, aux 
Etats-Unis et en Europe. Prélevés 
sur cette manne financière, si 
considérable qu'elle pourrait desta- 
biliser économie mondiale, les 
experts estiment qu'environ 
500 milliards de francs feraient 
l'objet d’un blanchissement ou 
d'an investissement au profit des 
trafiquants. Ces derniers en tire- 
raient un bénéfice estimé à plus de 
1,3 million de francs... 

Ν Les ont su exploiter 
les nombreuses failles du système 
financier international. Pour 


en avertir les clients concernés, 
elles devront établir par écrit l'exa- 
ment des opérations « complexes » 
ou « inhabituelles » (qui n’ont pas 
de cause économique on licite 


apparente) et avertir les autorités 
compétentes. Des dispositions 
législatives devront protéger les 
ns (press ὧς dents 
rt per 

pour violation des 
règles de confidentialité ou du 
secret bancaire. 

La plupart des banques « hono- 
rables » n'ouvrent pas de compte 
sans connaître l'identité de leur 
client, 8 constaté le Gafi Mais 
toutes ne se renseignent pas sur 
l'identité véritable des personnes 
aux noms desquels certains 
comptes sont ouverts, et la plupart 
sont très peu vigilantes lorsqu'il 
s'agit d'opérations de change en 
liquide au guicher, ou de chèques 
de caisses, ou encore de virements 
télégraphiques effectués pour des 
non-déposants. Le groupe d'experts 
demande donc que les institutions 
financières- soient « 1enues » 
d'identifier leurs clients et d’enre- 
gistrer leur identité, tout en leur 
conseillant de refuser l'ouverture 
de comptes anonymes. Il recom- 
mande aussi de surveiller davan- 

tage le système financier informel 
- db dechange, organismes 
d'achat de chèques contre espèces, 
etc. — où i arrive -- que l'on passe 
outre à l'interdiction d'accepter 
des dépôts. 

Scepticisme 
policier 
Eviter que des capitaux illicites 


soient exportés vers des « paradis 
bancaires » conduit le GAFI à 


transactions avec les sociétés où κ᾽ 


vivement chacan des pays mem- 

bres à ratifier la Convention de 

Vienne sur le trafic de 

adoptée les Nations unies le 

20 décem) pe mais seulement 

ratifiée par quatre pays 

Chine, Kigéris et Cette 

ratification améliorerait une 
actuel 


coopération internationale 
lement d'amant plus difbicile que . 


le blanchiment de capitaux n'est 
pas considéré comme un crime 


dans beaucoup de pays. Un second - 


projet de loi, visant à sa 
tion par la France, sera examiné 
par le conseil des ministres du 


9 mai, a indiqué M. Bérégovoy. 

Lis τεοοπηαβοϑατίσυς ἀα CAFT 
seront « intégralement » mises en 
œuvre par la France, ἃ ajouté le 
ministre des finances. Le projet de 


En cas de versement d’une grosse 
somme d'argent liquide ou de 
mouvement de capitaux inbabi- 


ἀπ renseignement et de l'action 

contre les circuits financiers clan- 
destins (TRACFIN). Créée le 
22 janvier dernier et composée 
d'une dizaine de hauts-fonction- 


chiment des capitaux. En septem- 


Quarante recommandations pour traquer l'argent de la drogue 


poratistes, ils estiment que la pro- 


SEE 
SE 
. 
AL 


rassurer sa clientèle : « Π n'y aura 


IMMIGRATION 


Masele outragée 


« capitales européennes du 
- racisme » “les deux autres étant. 
selon lui Berlin et Londres. &: 
repartit avec une seule convic- 
tion : Marseille n'est pas du . 
genre à tolérer cette étiquette, 
et surtout pas en ce moment, 
alors que ἰδ villa est encore 
sous le choc du « syn - 
Christine Ockrent », pour 
reprendre: f’expression du. | 
contractuel de la municipalité 
expliquant aux. visiteurs pour- 
quoi, suite à une certaine émis- 
sion de télévision, on'ne leur- 
montrait que cle Marsoille 


riat de police que le groupe va 
visiter. Do ten Ar pus 


sident du Conseë régional, ne 
répondirent à 
. l'invitation qui leur avait été 
faite da participer aux auditions. 
Créée à l'automne dernier, la 
commission d'enquête sur le 
racisme et {a xénophobis doit | 
. remettre cet été un rapport qui 
sera voté par la parlement euro- . 
péen, actualisant une enquête . 
sur la montée du fasciame et du 
racisme en-Europe, réalisée en 
1985. Emergance des Républi- 
cains en RFA, montée de 
l'extrénie-droite en France. En 
cinq ans, le situation a bien 
changé. Et entretemps, l'Acte 
unique ἃ été signé, qui prévoit 
l'ouverture des frontières. - 
« Qu'adviendra-t-il aux non. 

‘.Européens au 1.“ janvier 

. 19937 » démanda timidement ᾿ 
un représentant d’une associa- 
tion d'Algériens au cours des 
aucitions. Trés bonne question, 
nous sommes justernent R pour 
essayer. de trouver une 
réponse, lui répondit en subs- 

‘ tance le président de la com- 
mission d'enquête, M. Jean- 
Thomas Nordmañin . Apparem- 

.-ment, pour trouver des élé- 
‘ments de “réponse, [68 parie: ὁ 
‘mentaires européens’ pourront 
repasser. 
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M. Bemard Tapie ponte flater ἤσαν 
Heat) P, Seiah d'avoir mis en difficul ean- . ILE-DE-FRANCE ee 
« Placement » Les s explications d'un un spécialiste d'Interpol Marie Le Pen devant des caméras Samedi 21 avr wi 
: Ω de télévision, à l'occasion du débat re RAS mobilier, nés. 
« empilage » d ἢ « ρέεἰαϊ immigration » entre les | aryentere. we 
. ΄ . sur Ps ε 
et « ἰιἰρταίίηῃ » Blanchiment, mode d emploi ΟΝ εν τας 

ἿΣ He que M. Tapie -- qui, à l'époque ; Chartres, 14 ἃ : TSF: ptet 

experts ont ἐ attachés- la occasionelle- dit-on, par 14 h : mobilier, objets : 
repéré trois méthodes princi- Interpol a constitué, en 1983, mb y Banque en banque pour Ἐπ re retire à des | Premier ministre ἃ affronter l'ogre Pres La Varenne-Saint Hilaire 
pales de blanchiment des | Un groupe spécialement chargé des dépôts inférieurs à mouvements d'argent sale. Et, plus | a Front national — est venu, mer- | 14 h 30 : mobilier, tableaux ; Ver- se 
narco-dollars : de dépister et d'analyser les À 600 dollars τάν Me Motos banalement, les commerces et ser. | ©" 11 avril, « plancher » à pro- | rières, 14 h 30 : atelier we. 

1. — L'étepe du « place: « fonds provenant d'activités Une seule organisation, basée ἃ De συ! réslisenr l'essentiel de leur | PS du racisme, devant les mem- ‘PLUS LOIN ire 
ment » permet d'écouler | criminelles » [FOPAC), dont un Miami, aurait ainsi réussi ἃ ἀϊσρα. κῃ ἡ σμΐάρ -- τεσίαμ. | V5eS du cabinet du premier - Samedi 21 avril ᾿ 
d'importantes sommes en [ sous-groupe s'intéresse exclusi. ὕει, κα εἶ mis ny er rants, boîtes de nuit, stations-ser- Aix-en-Provence, 9 h 30 et sn, 
Hquide. Soit par des dépôts |  vement au blanchiment da l’ar- dans des cartons. vice, salons de jeux, casinos, etc. — 14 b 30 : arts africains, mobilier, - 
ou des achats d'instuments [ gent de la drogue. Son response- l'on  Cnstituent d'excellentes laveries. » objets d'art; Autun, 14 b 30 : ed 
monétaires dans des étabis- ble, M. Gerald Moebius, en Le « schtroumpfage » est l'un Livres ; Blangy-sur-Bresie, 13 h 30 : δα 
sements financiers. Soit par D nee , © des moyens, parmi les plus τ Heureux de voir les politiques cartes postales ; Cahors, 14 h: 
des investissements dans poste au siège mondiai d’inter- de. bromiller les pistes. Mais, « enfin décidés à s'attaquer à un livres ; Cannes, 14 ἢ 30 : armes ; és ἀντ 
des secteurs brassant beau- | Pol. à Lyon, expose quelques PE se perdent dans un Problème qui gangrène l'économie Châtellerault, 14 h 30 : mobilier, 
coup de liquidités -- casinos, | unes des « recettes » des narco- ide τς les = nombreux pays », les spécie- tableaux ; Coutances, 14 ἃ 30: = 
négociants en métaux pré” | blanchisseurs. montent des opérations beaucoup listes d’Interpol regrettent d'avoir mobilier, objets d'art; La Roche- 
Cieux, services d'encaisse- ᾿ LYON 9 longt « prêché dans le sar-Yon, 14 h 30: mobilier, Ps 
ment des chèques, restau- ps ἘΣ bond tableaux ; Nice, 14 h 30 : Extrême- CE. 
rams, bars, etc. Soit encore de notre bureau régional « D'’excellentes de πρίν pie ηρεξαν Orient, mobilier ; Pamiers, . te : ἘΔ 
par l'achst de voitures, Les “ΒΕ . découvrir que telle grande chaîne 14 h 30 : grands vins. Saint-Jean- . Wei γό46 4. 

i Sas ampleur des sommes Laveries » psg halte hand de-Luz, 14 h 30 : argenterie, mobi- vès μὰ 
Ε entre les mains des narco-trafi- ἢ Ϊ Her; Villefranche-sur-Saône, 15 h : ; ” 
ÈS de he paradis fiscaux εἴ, plus large-  quanis qui ont déjà pu se payer des mobilier, objets d'art. το 
Be porteurs dvibeeeder st politique DÉS a'eserçant rar SE Πρ pd Dimanche 22 avri “ 
jons financières La meuf aa de vieill Poctaat ἴδ secret ser a μὲ “ P εσερτε tabl An AE 50 pour ὲ 
rations finan: : conver- « cette secret - su ne- 4 eaux ; ἐν 
Sion du numérarre on che. | métiode ee confiscation où constitient δα plaques tournantes. ΤΣ το τα τεῦς, one rime : | tableaux, sculptures ; ἐ Beaune, ana βαρ 
ques de voyage, en lettres l'abandon de la valise bourrée ἀξ « Prenons un exemple, explique os) m'ont qu'un « cfèr 148: mobilier, objets d'art ; Ber- Ames ore QurtOUY ; 
de crédit, en actions ou en billets qui passe alors aux prafis et M. Mocbius : Mr. Smith de Bristol ilisateur momentané », les pay, 14 h 15 : mobilier, te- D Roms Do 
ions, achat at revente que les Américains dispose de 1 million de livres ster- policiers souhaïteraient voir mises rie ; πέδον, sur Bresle, | 138 30: My TO ad ἐν ὑττῆς φης 
de biens {or, voitures, etc.) nt le à cost doing business »,  ling d' sale. IT le fait tran- en oeuvre des législations plus dra- timbres ; Cahors, 14h L fous La (ἢ ἐρόνιδυς 
pensions électroniques de pique M Mocbius, «n'est pas sport une ΩΣ ᾿Ξ. —. pue Ja présomption de nés ; : eue ME Mae ὦ rante. 
fonds. possédant passeur prenne lerges l'innocence pour les personnes tableaux ; Chinon, 14 h 30: 
uns réglementation bancaire ἄνες deux valises valises absolument iden-  1ole est SUT Un COMpDIE c'est très sain, mais pour les fonds ; Dean 


imdste, une industrie de ser- 
vices financiers, et facilitant 
l'installation de sociétés 
« boîtes à lettres », sont par- 
ticulièrement prisés pour 
faire circuler l'argent vers les 
cireuits financiers internatio- 
raux 

3. — Enfin, la méthode de 
« l'intégration » revient à 
réintroduire les sommes 
blanchies dans l’économie 


accordés par leur. maison- 
mère. 
E in. 


jues, PE ‘une contenant l'argent, 
de contrôle à la douane. il Peut 
Jouer sur la confusion des bagages 
et des reçus d'enregistrement. » 


Le « schtroumpfage » 
pour brouiller les pistes 


Cet artisanat serait particulière- 
ment développé 3 aux Etats-Unis 
L Hromulenée οἷς dès ἴδ 
act » — une loi 
20 avi, τ qui ablge chaque 
avril), — qui οἱ 
à déciarer Ju 


citoyen 

financière ieure à 10 000 dol- 

ΠΑ « Afin d'éparpiller les fonds 
font appel 


suspects, un renversement de la 


n'est pas 
encore considéré. éomme κα 
délit » ς ᾿ 


πατεῖν: *mblessk, mob 
lier ; Doullens, 14 h 30 : mobilier, 


livres ; Nice, 14 h 30 : mobilier, 
. Objets d'at : Poitiers, 14 h 15: 
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Le chemin qui conduit à la mort 
La dernière pièce de Bernard-Marie Koltès, « Roberto Zncco », ἃ été créée à Berlin 
à le Schanbühne, dans la mise en scène de Peter Stein 


de notre envoyée spéciale 


Le 15 avril 1989, Beruard-Marie 
Koltès mourait. Exactement un an 
après avait lieu à Bertin la troi- 


apparent ἃ tué père et mère, ἃ été 
enfermé dans un asile jatri 


sous je nom d'André, il ἃ finale- 
ment été reconnu par une jeune 
fille qui l'avait aïmé. H α été repris, 
a juré qu'il s'évaderait, est monté 
sur Le toit de la prison, est tombé, a 
été soigné et s’est suicidé. 
Bernard-Marie Koltès s'inspire 
de quelques-uns de ces épisodes, 
mais ne s'intéresse nullement an 
« cas Succo », ne cherche pas Le 
vérité sur le personnage. Simple- 
ment un jour, dans le métro, ἢ a 
vu affiché un avis de recherche, et 
ἃ commencé de rêver. Li était 
malade et le savait, il ἃ écrit en 
état d'urgence, se doutant bien que 
le temps était devenu précieux, et 
que la pièce devrait porter tout ce 
qu'il avait à dire. Elle est une sorte 
de chemin de croix en quinze sta- 
tions, ua chemin qui conduit à 
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Bob Wäson, c' Der 

À : Black Rider, musique 
ru de Bur- 
per 
WW 
des 


En quarante-cinq minutes 
d'avion, on est à Serkn. La ville à 


ARCHAOS A LA VILLETTE 


Pâques en Allemagne 


- Entre Hambonrg et Berlin, trois spectacles 
de Bob Wilson, Klaus Grüber, Peter Stein . 
᾿ Pendant les fêtes de Pâques, Bern, ce sont les-touristes ale- 
Re Co ee Se τροί τεϊ φοᾷ 
néstos d'aler y fais un tous, ἂν Sans plus de mur-à photogra- 
phier, sans rien à acheter. 


ἣν 
| 
ἐξ 


thème «Tout est pourri au 


l'évasion snbrêime, à la mort enfin. 


Sur Le toit de la prison, Roberto 
Zucco se carapatte. Il va chez sa 
mère, tendrement l'étrangle, 
Change sa tenue de prisonnier pour 
un treillis. 

On le retrouve chez « {a 
gamine » qu'il a séduite, qui vit 
eatre un frère et une soeur, à côté 
de parents enlisés dans leur médio- 
crité, Elle s’évade elle aussi pour Le 
chercher dans le Petit Chicago. Il 
rencontre un vieil homme dans le 
métro, prend une femme es otage 
et, toujours sans raison aucune, 
abat son enfant. Il s'enfuit, est en 
quelque sorte dénoncé par l'amour 
de « la gamine ». Sur le toit de la 
prison, sifhouette en contre-jour il 
s'accroche δὰ cercle éblonissant 
dun soleil qui tourne, « e7 devient 
aveuglanr comme l'éclat d'une 
bombe atomique. On ne voit plus 
rien », écrit Koltès. Une voix crie 
« Il tombe 1» C'est fini, Roberto 
Zucco, comme un oiseau noir s’est 
élancé. Le soleil n’est plus qu'un 

Une pièce 
faîte d'amour 

Le lyrisme grandiose de cette 
scène contraste avec La rigueur 
tranchante du spectacle. Peter 
Stein s'intéresse à Roberto Zucco, 
mais sans compassion pour Jui, le 
seul à porter nn nom, les autres 
rôles sont désignés par ce qu'ils 
représentent : la dame élégante, 
l'inspecteur mélancolique, la pute 
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très jeune file ἢ donne l'uitime, le 
plus doux baiser ; st s’en va. 
Marcelo Mastroianni, Casanova 
déchu de la Fiite à Varennes, 
d'Ettore Scola, envisageait de 
prendre le rôle à Paris et New- 


d'automne. Seulèmenmt, ailer 
ensuite à l'Est, au Deutsches 
Theater, voir un Haeriet mis'en 
scène per Heiner Müller sur le 


royeume de la DDR», c'est 
peut-être beaucoup. 


σα 


PROLONGATION JUSQU'AU 6 MAI 
LOCATION: 48787500 


affolée.. et sont habillés en cousé- 
quence, de façon plus où moins 
poussée, qui parfois tourne à La 
‘caricature quand il s'agit des filles 
et des voyous du.Petit Chicago, ou 
des gendarmes -- qui portent un 
képi. 

Ὡς arborent les signes de leurs 
stéréotypes, à l'exception de 
Roberto Zucco, et aussi de « ἰα 
garnine », de son frère « le fran- 
£in », du vieux monsieur, rencon- 
tré dans La nuit du métro et qni, de 
ce garçon dont le visage traqué 
s'affiche sur le mur, ne veut rien 
d'autre qu'une voix sans identité. 
« Aidez-moi, dit-il, à l'heure où le 


gnaitent, s’allument, le vrombisse- 
ment du métro s'enfle, deux phares 
roulent à toute vitesse vers le 
public jusqu'au moment où le noir 
se fait, où les deux parois qui for- 
ment le rideau de scène glissent 
l'une vers l'autre et se referment. 
Le spectacle imbrique et en 
ème temps oppose naturaliste et 
théâtralité. Le décor (de Jürgen 


des prisons, — s'étale en largeur, se 
divise en trois parties alternative- 
ment découvertes par le glissement 
des parois légèrement courbes, 


de la garé, jardin public. Mais ἢ 
n'y 5 pas de ciel, mais le décor est 
encerclé par les murs toujours gris 
de La scène avec, au-dessus des 
portes closes, la clarté verte, dif- 
fuse, du panneau Axspang. 

une vision moins coupante du 
texte de Koltès, texte formidable- 
ment dense et aérien, qui concen- 
tre l'essentiel d’une vie en mots 
simples, en phrases lumineuses, en 
poésie pudique, en souffrance 
contenus, en rires un peu timides. 
Peter Stein balaie toute menace 
d'émotion équivoque. Avec une 
force ivexorable, et bien entendu 
une intelligence, une cohérence 
remarquables, il montre La marche 
d'un homme cerné de toute part, 
ua tueur sans doute, un associal 
qui n’a pas sa place dans ce monde 
qu'il ne comprend pas, et Que certe 
sorte d'innocence place au- deià de 
l'amour et des lois. 

Démarche souple, jeunesse sans 
âge, Max Tidof, comédien de la 
télévision qui fait ses débuts sur 
scène, est exactement le garçon cré- 
dule et futé, indifférent à La vie 
comme à 18 mort, allant son che- 
min sans tenir compte des obsta- 
cles. ἢ est presque pâle, et absolu- 
ment présent : personnage d'un 
autre monde, contrairement à « la 
gamine » Dürie Lyssewski, blonde, 
charnue, magnifiquement char- 
nelle. Une enfant amoureuse, obsé- 
dée par son amour. Ce n'est pas 
par inconscience qu'elle le trahit. 
Pour elle, le trahir serait ne pas le 
reconnaître et ses mots alors sont 
un cantique des cantiques. Roberto 
Zucco est une pièce ἔλπε d'amour. 

COLETTE GODARD 


ls simaient danser sur des rythmes de jazz, les garçons en veste 
large, les fes en jupe plissée. Leur façon de résister à l'ordre morni 
qui tentait de régner en France entra 1941 et 1944, c'était la dan- 
dysme. ls étaient « swing, swing, Swing, σὴ | terriblement swng z, 
chantsient en agite l'index et scandant « zou » trois fois, sur le 
modèle de Johnny Hess — qui vensit d'un duo avec Charles Trenet — 
et de Jecky Gaillard — qui venait de chez Ray Ventura. D'où le sumom 
qui les a fait connaître et sert de titre à la nouvelle comédie musicais 
de Jérôme Savary. Zarou fers ses débuts au Théâtre de Chaïllot à 
partir du 24 avri à 20 h 30. Tél. : 47-27-81-15. 


2... Ni masculin ni féminin 
“à Madame l'abbé de Choisy ν, οὰ les suprenantes mémoires d'in académicien du XVI siècle 


Racine, un matin de février 1687, 


reçut chez lui un candidat à l'Acadé- femmes 


ertêtés de leur beauté que les 
» 


C'est cette situation 


taine Π demanda à Choisy : « Vous 
n'avez pas honte ? » 

L'enfant, qui savait lui aussi que 
Choisy était un homme, dit : « Mais 
elle est belle comme un ange ! ». 
Choisy vit dans l'apostro] de 
Montausier une simple « bizarre 
rie », mais, tout de même, rentré 
chez lui, il ouvrit un atlas, choisit au 
basard une ville, Bourges, qu'il ne 
connaissait pas, et alla vivre quelque 

le de com- 
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Choisy avait us corps svekte, un 
semblant de poitrine, un visage aux 
‘charmants traits fins, la peau 

inche 5 ᾿ d'u τὰ Η 
semblait une vraie femme, sans rien 
d'équivoque, ἢ n'avait aucunement 


Le 


EE a 
m'a par {πὶ et insal- 
sissable. 


MUSIQUES 
Xenakis le séducteur 


Deux œuvres au lyrisme triomphant 


On a retrouvé avec plaisir, jeudi 
au Crarre Pompidoe. Michel Taba- 
chnik à la tête de l'Ensemble Inter- 


Le compositeur qu'il est aussi 
nous séduisait il y a dix et vingt ans 


Deux partitions de Xenakis 


réhaussaient heureusement ΟΣ pro- 
gramme. Jalons (1986) commence 
de manière vi blocs 


violente, avec des 


nise ; les cuivres ponctuent majes- 
tueusement les discours agiles des 
bois ou de la harpe. Une force robo- 
rative s'élève de mécanismes appa- 
rémment implacables jusqu'à une 
sorte de lyrisme triomphant, avant 
que Le rythme. devenu très unanime 
entre les instruments, se désarticule 
peu à peu, revenant sans doute à 
l'état originel. 

Thallein (1984) est un peu la sœur 
aînée de Jajons : les deux œuvres 
ont presque la mème formation 
{celle d'un orchestre symphonique 
réduit à quinze instruments) et sont 
dédiées, la première, au London 
Sinfonierta, la seconde 4 l'Ensemble 
Inter Contemporain, qui sont cou- 
sins…. Cependant, Thallein est plus 
rayonnante et d'un accès encore plus 
direct que sa cadette, Xenakis y 
déploie une séduction rare avec ses 
moyens habituels : glissando, mélo- 
dies raides et cabossées, murailles de 
cuivres, arborescences des bois, 
piano galopant, mélanges acides ou 
déchirant.… Mais tout s'organise à 
merveille, respire, chante, emporté 
par une gaicté, une pulsation 
rythmique irrésistible, une vitalité 
éblouissante, « bourgeonnante », 
puisque telle est la signification du 
ütre. Un chef-d'œuvre. 


JACQUES LONCHAMPT 


(1) De type ésotérique et religieux. 


> Programme redonné cs ven- 
dredi 20 avril (20 h 30) dans la 
grande salle du Centre Gaorges- 
Pompidou. 


qu'il babilla en homme, et que tout 
le monde appelait « Monsieur le 
comte », jusqu'au jour où le petit 
comte, dit Choisy dans son journal, 
«eut la manaise habitude de vomir 
tous les matins » : il ÿ avait des espé- 
Frances. 

L'absence de comédie, de jeu, de 
la part de Choisy, s'exprime claire. 


τὴ, je ne songeai plus à m'hahller 
en ferme et m'en allai voyager pour 
cacher ma honte ». La honte de 
paraître un bomme. 

Mais Timoléon réapparut bientôt. 
et, pour lui éviter une gêne maté 
rielle, le sévère Bossuet lui passa 
commande d'une Histoire de l'Eglise 
en onze gros volumes «+ Fous n'excr 
δὲ: pas que je porte, pour l'écrire, la 
Soutane, Ou un Vélement mascu 
din ? », lui demanda Choisy, vague- 
ment inquiet. « Afais pas du tout, 
chère Madame ν, répondit Bossuet, 
Qui n'était pas rancunier : Choisy 
avait naguère, en robe de satin de 
grand bal, séduit et enlevé sa belie- 
sœur, 

Les Mémonres de l'abbé de Choisy 
habillé en femme parurent onze ans 
après la mort de l'auteur. Ils ont été 
assez souvent réédités, et ce texte 
étrange, authentique, est à présent 
disponible aux Editions du Mercure 
de France, Un élève de Francis Hus- 
ter, Hervé Briaux, joue des pages de 
ce livre au Théâtre Renaud-Barranit, 
dans une mise en scène d'Isabelle 
Nanty. Briaux donne une composi- 
tion si l'on peut dire très « fruiée », 
très gourmande, εἴ un 
« baron de Charius », de cette figure 
d'excæption. Le vrai abbé de Choisy 
était sûrement moins pittoresque, 
c'était même là le secrer de son 
charme, celui de ia simplicité, du 
naturel. Mais le spectacle d'H 
Briaux est irrésistible de drôlerie, et 
il vous inciters à lire un livre pas. 
sionnent, et en fin de compte mer- 
Mes puisqu'il est un manifeste 

‘anti-rumeur, d'anti-racisme, d'anti 
méchanceté. 

Un dermier môt : nous n°a 
abordé La situation d” « Éphrs 
Timoléon de Choisy. Tant de pens 
étaient tonsurés, sans plus, à Γέρο. 
que, afin de toucher ceci où cele. 
Choisy devint prêtre très tard, au 


mardi au uma à 2 
Dimanche à 17 h. 
56-60-70. 
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Mythologie et reflets Ἢ 


Les professionnels dressent un bilan positif 
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LA TELE PAS COMME LES AUTRES 


Les diffuseurs de RFA réticents face à la ἘΞ p2 Mac "- 
La réunification allemande peut-elle parasiter 


notamment au sein du projet 

Eurêka 1995, inclut ne étape inter- 
iaire connue sous le nom de 

D2 Mac. Cette norme a été adoptée 
par une directive des 


- La Poste veut développer 


.europécane ? C'est, en tout cas, l'ar- 
essentiel qu'il peut opposer à 


goment 
Le pression dé ses diffuseurs et de sont 


:le portage à domicile 
. des quotidiens. . 


᾿ spéciales ᾿ 
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SANS VISA 


«PRÈS Athènes, Flo- 
rence, Amsterdam, 
Berlin et Paris, Glas- 
gow a été désignée 
«capitale euro- 
péenne de’la culture » pour 


ἐν 1990. La métropole écossaise . 


père ainsi signifier avec éclat 
qu μὴ est sortie-des années de 
crise et rappeler que son passé 
industriel lui a igué aussi un 
î ique origmal à 


Voidrait 
rowles, 


l'attirance. universelle 


qu'exerce -le chef-d'œuvre. 


architectural dont il 2 en 


charge le petit musée, pour- 


tant, on ne peut se retenir d’in- 
citer encore res qui Ἔρος le 
νι de Glasgow à tenter 
ete axcursion-[à : l'école d'art 
de Renfrew Street, terminée 
1909 par Charles Rennie 
Mackintosh, précurseur britan- 
nique du mouvement 
moderne, mais surtout mem- 
bre éminent du club d'artistes 


‘ qui, de Vienne, avec la Séces- 


sion, à Barcelone, avec Gaudi, 
en passant par. Bruxelles 


{HorD et Paris (Guimard), 


basculer je siècle et l’art 


‘dans un même élan : du neuf, 


du nouveau. Ἶ 
«Ac 1e époque, son art, à 
l'art, sa liberté »,. avait lancé 
de Vienne l'architecte Olbrich. 
Toute l'Europe créative, dans 


une effervescence que seule la . 
guerre aljait refroidir, entrait 


dans le jeu avéc ferveur. 
* Gas À 
ai si loën ni si pauvre et décon- 
fite qu'elle put l'être dans la 
seconde moitié de ce siècle. 
Glasgow avait en 1900 autant 
d'habitants qu'aujourd'hui 
{720 000 environ) et elle en 
aura près d'un million — ainsi 
que le record des slums, des 
taudis — dans les années 30. 
C'était une. énorme puis- 
sance industrielle et commer- 
ciale, la deuxième cité de l'em- 
pire, devant” Bombay : ses 
Chantiers navals (sur une ving- 
taine, il ne lui en reste que 
cinq Ou. six) produisaient 


« Autant que la France et l'Alle- 


“magne réumies-et allaient four- 
nir aux Japonais de quoi 
défaire les Russes sur mer, tañ- 


as ici. 


gow, à l'époque, n'était ἥν 


dis que ses aciéries envoyaient 
à New-York, en pièces déta- 
chées, de quoi orner, en fonte 
moulée, toutes les façades néo- 
classiques des négociants de 
Manbattan, 


Le.commerce avec les Amé- 
riques, d'où Glasgow avait 
ramené les deux tiers du tabac 
fumé en Europe, àvait fait sa 
fortune du jour où l’Ecosse 


avait été admise-à entrer en : 


refations directes avec les.colo- 
Eee L'éstuaire de la 

Ayde, la route était moins Ion- 
βὰς et plus sûre. . 

Bien placée aussi côté 
Europe du Nord, sur cet étran- 
giement de terre qui com- 
mande les solitudes des 
Highlands, Glasgow avait donc 
— et ἃ toujours — une atmo- 
sphère - « transatlantique ». 

omplexés deux fois — par 
l'aristocratique Edimbourg, et 
par les Anglais, -- les habitants 
de Glasgow, accncillants, 
directs et chaleureux, n’ou- 
blient jamais, avec leur accent 
rocailleux, de vous rappeler la 
Vieille Alliance avec la France 
et d’insister aussi sur le carac- 
tère « cosmopolitan » de leur 
ville. L'Europe -- et cette nomi- 


nation de capitale de la culture. 


pour 1990 le montre -- leur 


semble toujours plus proche 
que Londres, où l'Ecosse 
envoie trop de travail- 


listes (soixante-six contre dix 
conservateurs) pour se sentir à 
Paise avec le gouvernement. 


et tourelles d'angle 
Transatlantique aussi, le 
paysage urbain et pas seule- 
ment à cause des grues géantes, 
des grands ciels et des oiseaux 
de mer qui offrent la mesure 
des lointains : bâti selon un 
plan orthogonal, je centre de la 
ville donne une impression de 
puissance ramassée dans un 

ing, avec cette alternance de 
façades de grès rouge lourde- 
ment sculptées, de tourelles 
d'angle, de temples né et 
nécégyptiens qui sont des ban- 
ques ou des églises (l’une 
d'elles transformée en boîte de 
nuit} ; ces extravagances histo- 


ricistes, palais vénitiens, tout | 


en verre et en fonte ; les ver- 
rières monumeñtales des 


mies et où l’on avait constaté 


grandes gares ou des centres 
commerciaux qui parfois 
hélas ! les remplacent et font 
déferler sans retenue un style 
« nouille » envahissant.… Mais 
cela plaît au prince de Galles, 
Charlie Boy comme on dit 
familièrement ici, qui avait 
relevé un exemple glaswégien 
pour le donner en modèle, 
L'ornement riche et chargé 
qui était celui des réussites 
commerciales à la fin du siècle 


dernier inspire aujourd'hui les . 


jeunes loups de l'architecture, 
saisis par un nouvel essor éco- 
nomique (dans le secteur des 
services et de l'informatique) 
qui n'enraye pourtant .ni le 
chômage ni l’émigration (6% 
d'habitants de moins en cinq 
ans), mais qui ranime (bouti- 
ques, lofts et restaurants) Les 
vieux quartiers des docks 
délaissés. 


Le plan carré du centre de la 
ville a ceci de curieux qu'il n'a 
tenu aucun compte d’un relief 
naturel très accentué et que ses 
rues au cordeau accusent de 
fortes pentes et ouvrent ainsi 
des perspectives ou très 
courtes ou bien vertigineuses. 
C'est au sommet de l’une de 
ces collines que fut construite 
l’école d'art de Glasgow dont 
la mystérieuse allure de forte- 
resse médiévale révisée par les 
shoguns attire et intrigue les 
« pèlerins » du monde entier. 

Ce bâtiment, écrit Jean- 
Claude Garcias dans l'ouvrage 
à la fois synthétique et critique 

αι a consacré à l'architecte 
(éditions Hazan), « donne l'im- 
pression d'hésiter entre l'ancien 
et le nouveau, la rationalité 
constructive et le mysticisme 
celtique, le foncrionnalisme 
pédagogique et le subjectivisme 
art nouveau. Une Sagrada 
familia des brumes du Nord ». 

Ce chef-d'œuvre ἃ #« au 
moins cinq façades », dit 
Andrew MacMillan, qui le 
conpaît d'aëtant mieux qu'il 
dirige l’école d'architecture 
voisine, malheureusement trop 
proche et trop laide, mais 
bonne école au demeurant, 
cotée parmi les meilleures avec 
Cambridge et Bath et où, nous 
dit Robin Lorimer, l’un de ses 
professeurs, se présentent cha- 
que année dix fois plus de can- 
didats qu'il n'y a de places. : 


᾿- 
Æ . 


Constmite en deux temps, à 
dix ans d'intervalle (1897-1899 
et 1907-1909), l'école d'art de 
Mackintosh témoigne aussi de 
l'évolution de son auteur et de 
sa maturité. La façade est, aus- 
tère et majestueuse, est plus 
proche du style dit « baro- 
nial x écossais, inspiré des 
constructions médiévales que 
l'on continuait à pratiquer jus- 
que dans les années 30 pour 
des résidences et des châteaux 
« à Ja manière de ». 

Au nord, sur la rue, s’ou- 
vrent les grands vitrages des 
ateliers, puissance et harmonie 
classiques dénuées de réfé- 
rences et d'ornements, si ce 
n'est ceux, complètement origi- 
maux, des ferronueries, leurs 
arcs tendus et l'effet d'allége- 
ment qu'elles produisent. L'en- 
trée principale, en haut des 
marches, les ouvertures asymé- 
triques du bureau-atelier direc- 
torial qui [a surmontent for- 
ment un ensemble en soi. Au 
sud, vers la ville, la muraille 
prend toute sa hauteur, toute 
son austérité aussi, mais, là 
encore, les détails (la coursive, 
la verrière-jardin suspendu) 
intriguent. 

Le façade événement est à 
l'ouest, où trois cascades de 
verre plombé au carré (motif 
obsessionnel chez Mackintosh, 
mais tout autant traditionnel 
dans l'architecture ancienne 
des îles britanniques), en 
surimpression d'un mur nu, 
sont comme des guerriers en 
armure prèts à batailler avec 
les étoiles. La forte pente de la 
ruelle accentue cet effet de 
majesté. qui n'a d'autre souci, 
en fait, que d'éclairer admira- 
blement la bibliothèque et sa 
mezzanine. 

L'intérieur n'est pas moins 
passionnant et il a le charme 
rare d’être fréquenté, utilisé, 
vivant en somme : le naturel 
avec lequel les esclaves de 
Michel-Ange prennent la pose 
dans les couloirs de chène 
sombre, la roideur des pro- 
phètes du portail de Chartres à 
l'entrée de Ja salle des profes- 
seurs, les toiles inachevéés et 
les couleurs renversées dans Îles 
ateliers donnent toute leur 
valeur aux pièces réservées au 
rassemblement de meubles et 


ἘΞ HARRISON 


STEUAAT MAC 


d'objets, plus nettement 


« musée ». 

Aussi surprenant que cela 
puisse paraître, d'une fin de 
siècle à l'autre, Mackintosh est 
parfaitement d'actualité, 
Architecte et designer, comme 
on dirait aujourd'hui, il est 
l'auteur de meubles et d'objets 
qui sont devenus, ces vingt 
dernières années. de véritables 
Fétiches. Artiste-charnière, il a 
su recueillir et traduire dans 
une langue originale les 
apports de plusieurs cultures 
qui n'avaient aucune raison de 
se rencontrer : des châteaux 
médiévaux d'Ecosse aux abs- 
tractions géométriques inspi- 
rées par lé Japon, des arabes- 
ques de l’art nouveau, version 
longiligne avec visages éma- 
ciés, végétaux stylisés, figés 
dans une raïdeur nordique et 
puritaine, au cubisme spatial 
d'un Frank Lloyd Wright. 


Un projet de 1901 
en chantier 


Quatre-vingts ans plus tard, 
l'écho de l'œuvre est tout aussi 
international. Celui qui fut, en 
son temps, adulé par les Vien- 
nois et les Allemands et mieux 
connu sur le continent que 
dans son pays grâce aux publi- 
cations dans Îes revues d'art 
décoratif, qui diffusaient large- 
ment ses idées, est — juste 
retour d'inspiration — fort 
prisé au Japon. Il faut y voir 
un jeune architecte construire 
une maison quasiment 
« autour » de la chaise-échelle, 
posée contre la courbure d'un 
long mur blanc, sous un fenes- 
tron placé intentionnellement 
pour mesurer la cote morale 
d'un artiste qui mourut 
délaissé. à soixante ans, en 
1928, après une retraite 
d'aquarelliste dans le sud de la 
France. 

Actualité de Mackintosh. Le 
noir de ses bois teintés, le 
blanc laqué de ses chambres. 
s'ils devaient surprendre le 
bourgeois victorien embarrassé 
de fanfreluches, de moulures et 
de sculptures, de velours 
frappé et de tentures, ont été, 
sont encore, en harmonie avec 
le goût de la simplicité, de la 
nudité, que nous avons su 
acquérir. Du coup. après 
l'avoir ignoré, bradé, on le 
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Capitale 
européenne 
de la culture 
pour 1990, 
la grande ville 
d'Écosse 
renoue avec 
υ 
esthétique 

auquel l'architecte 
Charles Rennie 
Mackintosh 

avait imposé, 

au début 

Ë du siècle, 

ses lignes, 

ses moïfs carrés 
et son style. 


᾿ς Glasgow dans le tartan de Mackintosh 


n patrimoine 


vénère et, adorant le décora- 
teur, on retrouve l'architecte. 

De l'authentique au reconsti- 

tué, du tout-vrai au tout-frais, 
la visite à Glasgow offre une 
palette d'émotions et de décep- 
tions, sans compter celles qui 
sont encore à venir, puisqu'un 
chantier mackintoshien est 
actuellement en cours : dans 
un parc public et sur l'initia- 
tive d’un ingénieur ami des 
arts, Le projet pour {a « maison 
d'un amateur d'art », qui le fit 
remarquer au concours de 
Darmstadt, en 1901, est en 
passe d'être réalisé. Celle-ci 
sera aménagée, décorée selon 
les quatorze planches du 
concours. 
. Des artistes s'escriment à 
imaginer les arabesques man- 
quantes sur les panneaux déco- 
ratifs er plâtre colorié qu'au- 
rait dessinés Margaret 
McDonald, si elle était là pour 
le faire. Margaret, épause, 
artiste, égérie, qui ornait de 
son imagerie lascive et frêle, de 
ses allégories d'union, où le 
mystique semble souvent l'em- 
porter sur le charnei, et de ses 
rosebuds en offrande perpé- 
tuelle, le décor sombre ou 
immaculé, mais toujours sobre 
et lisse, qu'ils avaient choisi 
pour faire de leur vie une 
œuvre d'art. 

Authentique. émouvante et 
vivante, on l'a dit, l'école d'art. 
Authentiques et agréablement 
muséifiées, l'église de Queens 
Cross et la grande demeure de 
Hill House, à une vingtaine de 
kilomètres de Glasgow. face à 
un vaste paysage d'estuaire 
(30 000 visiteurs par an). 
Reconstruite dans un musée de 
Glasgow, la maison aménagée 
par les Mackintosh pour 
eux-mêmes. 

Reconstitué, le décor du 
salon de thé Willow, dans Sau- 
chie-Hall Street, seul édifice 
survivant d’une série de com- 
mandes passées par l'entrepre- 
nante et militante anti-alcooli- 
que Mrs Kate Cranston, qui 
avait décidé d'offrir aux dames 
et aux gens bien des lieux de 
réunion plus chics et plus 
sobres que les pubs enfumés de 
la ville. 


MICHÈLE CHAMPENOIS 
Lire la suite page 17 
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SANS VISA 


échecs 


N° 1381 


OBSTINATION 
de Reykjavik, 


{Sommet 
match LRSSARS 


Pays nordiques, ana mars 1990) 
Blancs : J. NUNN leterre) 
Noirs : RGORN 


Défense française 


bridge 


Ne 1379 


croises 


Ne 608 


UN LABYRINTHE 


ë ἐδ [14. Τρ)  Cxés (ἢ) 
τὰ és RE κέ 
τῷ ΕΜ 16 Ἰχέδ TES) 
4. ἐδ ὡὴ ς5] 17, Dé (ἢ 56 {πὶ 
5.3 Gcd4 (b) | 18. Fhé! (πὶ ΕΠ 
6 ax éxt3 19. M F7 
τι σι) ΟἿΣΊ (ἃ) 30. TbŒ(o) 25 (p) 
8. F3 ΟἿ (6) | 21. ΤΑΣ Ds 
9.09 C6 | 22 Tais+ ἐχῖς 
10. Tél ΟΜ | 23. Db2 #4 
Ii.be3 Οκάβ(η 24. Ὀ856:  Ré6 (q) 
12 pd 8025. Ti6+ 
3 δῷ #0) abandoe(r) 

NOTES 


a) Cette avance, probablement la 
seule façon pour les Blancs d'essayer 
de prendre l'initiative, connut une 
réputation exécrable après La partie 
Losker-Maroczy du Tournoi de New- 
York 1924 et dut sa réhabilitation au 
Tournoi de Londres 1927 grâce à la 
partie Bogoljubov-Thomas. 

b) On poursuit toujours de nos 
jours par 5.... Fxç3+ : si 5. FaS 
représente encore une alternative 
importante malgré les chances des 
Blancs après 6. b4!, çxb4 ; 7. CbS, on 
sait depuis 1933, comme l'a démon- 
tré Rauser contre Alatorzev, que La 
prise 5... çxd4 donne aux Blancs 


τ tionnel 


JEUX 


l'occasion d'entrer dans un gambit 
Qui leur laisse un clair avantage posi- 
après 6. axb4. 
dxç3 : 7. CF3L l'avantage de dévelop- 
pement des Blancs compensant large- 
ment le pion perdu. L'obstination des 
Noirs paraît ainsi surprenante et 
cache sans doute une arri 

c'est-à-dire une variante préparée. 

€) Après 7. bxç3, De7 : 8. (3, 
Ce7 ; 9. Fd3, 10. 0-0, Cd7 (si 
10..., OCxés ST Ff4. Cxf3+ : 
12. Dxfs. Dé. Ds3!): FLE Ἐν 

31 avec avantage aux Noirs 

res . New-York 1924) (ες 
non on lire ἐχέθη: 12. Cxés, 
Cxés ; 13. Ff4, 16 : ΓΝ Dh$+). Cene 
idée de Rauzer (7. C3) est vraiment 
très forte : à partir de maintenant les 
difficuités des Noirs à trouver un 
mode de développement satisfaisant 
iront croissantes. 

ὦ 51 1.... 2 ; 8. Fxb2, (ἐ7: 
9. Éd3, Cb-66; 10. Dd2, C6: 
11. 55. Cç-€7 ; 2 ΒΑ! et l'initiative 
des Blancs est claire (Wood- Wallis, 
par cor. 1946). Si 7... çxb2 ; 8. Fxb2, 
16 : 9. 646, Cxfé : 10. Fd3, et la 
paire de F braquée sur le futur roque 
ennemi assure aux Blancs de belles 
perspectives. Si 7.... Dç7 : 8. Dd4 1! 


EE 9. Fd3. Cd7 : 10. 0-0, (ou 
. ΟΧΌΖ : 11. Fxb2}, El. 
DEF: 12. b5 avec avan aux 

Blancs (Rauzer-Alatorzev, 19: 


&) Si 8, Ch-ç6 : 9. b5! 

9 Telle était le plan des Noirs : éli- 
miner Le dangereux F-R blanc avant 
ἀρ LOUE δὰ Come ent μα pion de 


8) Probablement la plus belle idée 
des Blancs dans cette Position : pro 
fitant du passage sur la quat 
rangée. le transfert d'une T sur 
l'aile-R crée soudain de sérieuses 
menaces sur le R noir. 

h) Si 13... h6? ; 14. Fxh6, gxh6 ; 
15. Dd2, Rb7 ; 16: Thi. 

ἢ Menace 15. Fh6. 


Si 14... f5 ; 15. Thé menaçant 
Οἱ εἰ Dhs. 


À) A nouveau με échanges qui 


paraissent alléger tout en 
Bird le pios de phes 
4} Et non 17. Tél, é5! et les Blancs 
perdent l'initiative. 
mA 17... Τχέδ : 18. DxéS. 
DS ἘΔ ee 


DA LISE DT Ὁ ma 
No ΟΣ pas ae 


n)} Menace 19. Txf5. ExfS : 
. 20. Τάδ! à 
a} Un retour spectatulaire et εἴτε. 
cace de la T-D sur l'aite D avec la 
double menace 21. Txb7 et 21. gl 
PS Aa 21. Trés : 
(δι εἶθ 23. Ὅς 7 menaçant 
24. Dxd7+ DE Ὁ Ὁ Attaqués sur 


ἔρως fronts, es Noirs ne peuvent 


face εἴ doi ivent rendre le pion 


Done ne PES Sr 
D Si 2. RAS 525. Ὀκάδ.. 


ἡ Si 25. ἘΠῚ : 26. Dxds : si 25— : 
Ré7: 26. Ερβ5.-. ΒΙΞ: 27. 
Dxds! déséquilibre des Noirs n'a 


pas cessé depuis leur chquiéne 
Coup. 


Solution de l'étude n° 1380 ἢ 
A. GILLBERG (1986) - 
(Blancs : Ré6, Th8, CAS, Pd6. Noïrs, 

RDS, τοὶ et [5. PA) 
L ΤῊ, Ra! ; 2. à7, Teé+ : 3. (δαὶ 
(et non 3. 865} Te2+ : 4. RdS. 42: 


5. ΤΩΙ. Τέ! ἢ. Te2# : 4. RdS, Ἐχάδε (et, 


6. dim 
SRE 42 à maintenant si 


Fac 4. à 
6 τῶι. Tél. 
6. Ta8+!, ἘΝΤ' (et non 
7. d8=D+) ; 1. Ὑυδεὶ (οἱ 7. Tal, À 
8 Ται! Trdi : 9. d8=D. Τὶ Li). Raft : 
8. Thé, Ra7 : 9, ΤΟΊ. Tél : ἴδ᾽ TL T 


none RE 


κὰϊ : 11. 68 D, Tai : 12. Der æ th 
pion d2 tombe bent: 


CLAUDE LEMOE 


NN © OR OU ὦ 


sbcdef.gh 


BLANCS (5): aa Tite Paré. 
NOUS (3) : RES, DEL Ρῆα, αῇ, ἀΣ 
Les Blancs jouent εἴ gagnent. + 


. Ce chelem a été comparé au 
Labyrinthe que Dédale avait 
construit en Crète pour abriter le 
Minotaure. En effet, la donne a été 
distribuée au cours d’un tournoi en 
Crète. et il était très difficile de 


faire douze levées. 
æAR1064 
ὧν ι054 
SRD104 
vs 6D972 
TRD6 9732 
1108732 *D95 
+653 ΦΑ2 
453 
ΦφΑβ 
DARV64 
+v987 
Ouest ayant entamé le 3 de Trè- 


fle, Est prit avec l'As et contre- 
attaqua Cœur. Comment Tulla 


Riisnaes, en Sud, a-t-elle gagné ce  réapparut car Ouest, qui avait été à-dire réservé aux paires totalisant 


᾿ PETIT CHELEM à Trèfle contre 


toute défense ? 

Réponse : 

Il faut espérer un partage 3-2 des 
atouts, ensuite une répartition 
favorable des Piques (Dame Valet 
secs, ou trois Piques dans une des 
mains), enfin l'affranchissement du 
Valet de Carreau (par une coupe si 
la Dame de Carreau est troisième). 

Après avoir fait l'As de Cœur, la 
déclarante a donc réalisé As Roi de 
Pique et coupé un Pique. Malheu- 
reusement, Ouest au troisième tour 
n'a plus fourni, et le fil d'Ariane 
est tout à coup devenu invisible. 
De toute manière. il fallait faire 
trois Carreaux et couper une 
deuxième fois Pique car il était 
indispensable d'affranchir le cin- 
quième Pique. Alors, après avoir 
tiré As Roi de Carreau et coupé un 
Carreau, Tulla coupa le quatrième 
Pique avec son avant-dernier atout, 
et brusquement le fil d'Ariane 


obligé de défausser un Cœur, fut 
squeezé avec : 
CR 010 8 #6 5 

1) Si Ouesi jette le Roi de Cœur, 
tout le mort devient maître en 
jouant atout : 2) Si Ouest préfère 
sous-couper, Sud joue le Valet de 
Trèfle (pour faire tomber les deux 
atouts adverses), puis il tire le 
Valet de Carreau, et Nord fait 
encore le Roi de Trèfle et le 10 de 
Pique ; 3) Si Ouest läche le 8 de 
Carreau, alors Sud tire le Valet de 
Trèfle et le Valet de Carreau, et 
elle fait le reste en jouant le 6 de 
Carreau maître... 


Incroyable mais vrai : 
On ἃ vu dans la chronique du 
3 mars 1990 l'aventure qui était 
arrivée il y a bien ps à l'ar- 
bitre américain ΑἹ Mais i y 
a plus extraordinaire avec cette 


donne jouée en 1986 en Amérique 
dans un tournoi « vermeil », c'est- 


plus de cent-vingt ans. 


Ouest ayant attaqué le Roi de 
Trèfle, comment Margaret Suran, en 
Sud, a-t-elle fait ONZE levées (une 
de mieux) au contrat de QUATRE 
PIQUES malgré la meilleure 


défense? . - 
Note sur les enchères 
.… Le sontien à'saut à « 3 Piques » 
sur ke contre d'appel était un barrage 
“faible qui promettait 8 à 10 points 
ea comptant la distribution. 


| Avec une-main plus belle (ar. 


- exemple la Dame de Pique au lieu 


du 10), Nord aurait employé la 
convestion développée par'A. Trus- 
cott et qui a pris son nom. Elle 
consiste, sur le contre d'appel, à sau- 
ter à « 2 SA » afin d'indiquer une’ 
main qui n'est plus tn barrage, mais’ 
.qui-promet un bon soutien dans la: 
couleur contrée et 10 à 12 points ca “+ 
comptant La distribution. 


Sur «3 Piques », la sagesse aurait à 


été. de passer, mais pour Margaret τ’ 


Suran la fortune doit sourire aux 


1. 3329 6.444 
183 {{||11 41 2% 
149 eus 1 
rer ἘΦ] 9. 26417 1.22 
S% 1W2/20.35%@ TU 
TPE EEE 
180 ΔΝ 21 ΜΑΙ ΚΝ 
4.814 510())24. 4.3] 16214) 
103731 (9 2025 25. 3832 (πὴ 1522 (ἡ) 
1.228 ἹΒΚΉ 26. 33.331 (0) 209 
122908 11:16 (0) 27. 48.42 (ρ) 39χ48 
11520 ἬΙ|25.4943 4% 
144237  1419/29.3643(p) 23% 
15835 191401304431) she 


NOTES 


a} Des notions sur le célèbre début 
Keller (ancien GMI néerlandais dis- 
paru en 1981) ont été proposées 
notamment dans les chroniques « le 
début Keller » et « la guëpière de Kis- 
er æ(le Monde du 31 décembre 
1988). 


D'autres aperçus de ce systsème 
Keller illustreront aujourd'hui les pre- 
miers commentaires de cette partie. 


δ) Ou 7. … (13x24): 8. 37-32 
(419% 9, 34-30.b1 (20-25X 10. 29x20 
Q5x14}: 1. 33-29 (19-23} 12. 30-25 


}; 13. 30x29 (14-207: 14. 25x)4 
15. 41-37 (9-13); 16. 35-30 


19. 44-40 (4-10). 
roningen, Lovebre 1985]. 

“ἢ τ 37-32 (4-19}. 10. 41-37 
{9-13X 11. 34-30 (20-25X: 11. 29x20 
ἘΣΣῚ 1 33-29 (14-20): ἿΣ 30-25 
(19-23x 14. 25x14 (23x34}; 4029 
(10x19); 16. 35-30 (5-10% 
(10-14); 18. 44-40 (3-9 19. 39-34 
-11- .16). ete [van eris-Leesmann, Tal- 
linn. juin. 1988]. 


c} A ce stade-là, les Noirs placent 
parfois l'avant-poste à 28 par 9. . 
(23-28} 10. 40-35 (20-25; 11. 24-20 
(15x24X 12, 29x20 (14-197 13. 20-15 
(5-10X 14. 44-40 (10-14); 15. 37-31 
(19-123}: 16. 34-29 (23x34): 17. 40 
x29, etc. [Sonderen-Buurke, Eibergen, 
janvier 1987. 

εἰ) Les Btancs refusent l'alternative 
de l'avant-poste des Noirs par. entre 
autres contiauations, 10. 33-28 (22 
x33): 11. 39x19 (14x23): 12. 38-32 
(20-25): 13. 42-38 (11-16 14. 37-31 
(9-14); 15. 40-35 (14-19); 16. 44-39 
(19x30): 17. 35x24, εἰς. [Wiro: 
ra Pays-Bas-URSS, septembre 


Tete 
(5- ΩΣ Fa 30-25 ot 18. 46-41 
ἊΣ gr ρα etc. [Kalk-Eg- 


e Un τοῦτ pointu et se des- 
sine aussi dans La variante 12. 
{14-19}: 13. 20-15 (10-14 14. 40-35 
{11-16X 15. 34-30 (25x34% 16. 39x30 


7-11): 17. 44-39 (22-2 18. 3e 
fine 19. 26xI FES 71 


(Aa, ). etc. [ | L'etéCkanäien, 


SJ Autre tete -du début 
Keller. dans cette variante : ce 
ment d'un pion blanc à 15, encore 
indolore, marque le premier jaon 
d'une st ie d'oppression sur l'aile 
gauche des Girs. 

Αἱ Stratégie abstraite, muette, donc 
la richesse Lt saurait être encore per- 
ue passés Les trois οὐ quatre premiers 
trimestres d'érude méthodique. 

h} Les Noirs réagissent en percu- 
Lant le centre adverse pour placer. 
autre identité du sou , fe 
fameux avant-poste à 28. 

i Le premier temps d'un vaste 
mouvement d'enveloppement face à La 
Puissance et à La compacité du centre 
adverse. 

À La poursuite de la ie d'en- 
veloppement sur toute la ligne du 
front. 

4} Pour se donner plus de liberté de 
mouvement, les Noirs perdent du 
temps. 

ἢ Pour r une éventuelle tenta- 
tie des Blancs d'encerclement 


my €ontre-enchainement et tenté 
faute. 


ἡ) La faute tactique qui laisse un 


sentiment d'inachevé Very cette belle 
Ε début EX = (1 (TD sem semble” 5 


le 

"οἱ L'onverture du nier acte sous 
forme d'une combinaison « mimi » 

puisque ne comportant que cinq 
temps, mais pOur un résulat, 
« maxi 5 : le gain. ; 

P} Envoi à dame. 

. 4) Un mécanisme classique aux 


᾿ ἡ) Quelle envolée que cette rafle de 
six pions ! Un seuil rarement πύκα 
en compétition et un exe l'agres- 
sivité 1otalement libérée. Ῥ ᾿ 


1 2,3 4 


(42-29) 34x5 L+. 


Les Blancs jouent εἰ gagnent. 
Un dérivé du coup turc par le grand 
Benedictus Springer, ancien champion ' 
du monde. premier virruose au monde’ 
dans les parties sans voir (en 1923). 
:e SOLUTION : 42-38! (36x47) 38 
x29 (47x24°} [forcé] 25-20 88 [un- 
grand styliste] (24-35), a 39-331 [un 
des multiples schémas du coup turc 
prend corps] (15x24) 45-40 (35x29) 
-[Fun.des traits majeurs dérivés du 
coup turc} 34x5 !, darme.+. à 
a) (24-42...) 45-40 (15x24) 39-33 


᾿ ᾿ JEAN CHAZE 

Φ Sixième tournoi interaational du 
« Paris aérospatiale club'w, jeudi, 
24 maï Ascension) à partir de 9 h 30. 
18. rue de Dunkerque, 74010 Paris 
(mérro : gare du Nord). Quatre séries, 
dont une série « Amateurs » ouverte à 
1ous. Pour tous renseignements sur les 
conditions de participation. s'adresser 
directement à M. Ailmanza. 55. rue 
Sedaine. 93700 Drancy. Tél. 
48-31-85-84. Date lire inscriptions: : 
15 mai. ᾿ : 

Se recommander du Monde. 


Horizontsiement 

1. Le voilà requinqué. - 
H. Toasts. Fondateur. -- 11]. Détesté 
par le précédent. Pyrénéenne. — 
IV. Sait épier. Tête de pieuvre. — 
V. On les prend ou on vous les 
envoie. Pronom. — VI. On lui a 
enlevé le haut, Lieu de passage ou 
de voyage. — VII. Recueil de textes 
sacrés. Pronom.— VIII. Font un.joli 
décor. Palmier. -- IX. Note inversée. 
Sabbats. -- X. Lance un appel. Spé- 
cialement contracté. -- XI. Si on ne 
les déblaie pas. ils finiront par faire 
une montagne. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


Verticalement 
1. ki il est à sa place. — 2. Sent la 
mer. Aux Pays-Bas. - 3. Donnent du 
brillant. Conjonction. — 4. On peut 
les mettre en pots. — 5. Elle tourne 
tou jours. Ne sont pas faits pour les 
cochons. — 6. Elégances. — 7. Belles 
fugitives. Il est_pour bientôt. — 
8. C'est le bon. est moins res- 
peciable, la tête en bas. — 9, A laissé 
peu de traces. Note Outil. — 10. Lis 
en Ἐπ éraient. Un sein mal présenté. -- 
11. Fut un inventeur. Dans le bon 
sens, on y est tous fichés. C’est un 
bon. — 12 Ancètres de la peres- 
troïka. 


SOLUTION DU Ν- 807 


᾿ Hori k 
I. Beaumarchais. -- IL. Octroi 
Ubac. -- ΠΙ. Ure. Nectar, — [V. Tire. 
Lénine. - V. Itinérant, Or, - 
VIE. Quéreuse. Tto. -- VII. Urne’ 
Essoras. -- . len. Trempera. — 
IX Etbéré. Fin. - X. κά. Mena lier. 

— XI. Emoustillées. 


Verticalement 
1. Boutiquière, — 2 Ecriture. Em. 
— 3. Atérienne — 4. ΕΠ Ente. Tmu, 
— 5. Montée. Thés. — 6. Aie. Rue- 
rent. — 7. Reclasserai. — 8. Tenesme. 


- 9. Huant 1. — 10 Abri. Trè- 
fle. — 11. la. Notariée. — 12. Scléro- 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


Ne 610 


1. DENPSSUU. -- Z ACCEGOU. — 
3. DEEIRU. - 4. GIKMNOS. - 
5. AAELPRR (+ 1). - 6. ÉENOPRS 
{+ 41. - 7. AERSSSU (+ 4). — 8. CÉE- 
HMS: - 9, ADEILSU (+1). — 
10. AEEENSS. — 11. AAENSUX. — 
12. EEFGLMS. -- 13. AFELOT. - 
14, AEGNPRT. = 15. EEMOPRSS, — 
16. ALNOOS. — 17. AEMNOPR. - 
18 ACEOPRU (+ 2} — 19. ACEINUV 
{æi). - 
21. AEEELST (+1 - 22. AAINRIT 
(+ 4} - DEEESSS, 


Verticalement 
24. AOPPSSU. — 25. AFINNOOS. — 
26. AEERSTU (+ 2} = 27. AFINNO. — 
28. AENRRSS -29. EEILOPT (+ 2} - 
30. JOPRRU. -- 31. EMNORSU (+ 2). 
- 32 DEEEINR. -- 33. ADEISSS. - 


34 EIMNOT (+ 1} - 35, EHNRSTU : 


{+1}. - 36. ACELORRS. - 
37. ACEEEPS. -- 38. EKMOOSU. -- 
39. CEELOPRU. - 40. ACEIIMS 
(1). - 41. ADEEMNO. - 
42. AEGHNRU, — 43, AFELTTX -- 
44. ÉEMMNS. — 45. AEFISV. - 
46. AFENPSST (+1) © - .. 


20. AINNORRU. - ᾿ 


. KSET B LUN Ὦ 8 HS NES αἰ ὦ CUES 


©: SOLUTION-DU NN 609. 

L: ACROBATE (CABOTERAÏ. -- 
2 ARGUTIE (GUETRAI, GUITARE, 
TARGUIE, URGEAIT). - 3, ORATO- 
RIO. -- 4. RATONADE. -- 5. BELE- 
RAI (BLAIREE). — 6. SECHOIRS. — 
1. REAGIRA (AGRAIRE, GARERAL 


᾿ RAGERAL RAGREAI} = 8. VIO- 


LINE (INVIOLE. OLIVINÉ) - 


9. ISTHME. -- 10. DEFILEUR 


(EFLEURI). = 11. CAMELIA (AMI 
CALE. — 12 MAIZENA 
— 13. OSTINATO. — 14. BISTRAT. — 
15: ESPACEES. — 16. CERVIER 
(RECRIVE) = 17. SELECTAS 
. (CELESTAS). - 18. ERSEAUX, 
anneaux (RESEAUX) — 19. ABRA- 


- —SIVE (BAVERAIS) - 20. DROLETS. .. . 


 DITE). : 
-25. DERATENT 


—21. IODEUSES (ODIEUSES. SUE- 
DOISE}. - 22, RATICHON (CHAN- 
TOIR). — 23. DIGITALE (ALGI- 


= 24. BONHOMIE. 

(DATERENT, 
DENATTER. ATTENDRE). - 
26. TADORNE (TORNADE. 
DETRONA: ERODANT, ADO- 
RENT). - 27. ARMOISES (MOI- 
RASSE, MOISERAS). -- 28. ARBO- 
RISA — 2. CIBICHE. -- 


‘30. THIAZINE, colorant bleu, — 


31. GOLIATH, géant. - 32. GEMI- 

RENT (MEGIRENT, REGIMENT, ᾿ 
EMIGRENT). - 33, TERGITE. - 
34. ELARGIRA: (GLAIRERA). = 
35. EPITAPHE, - 36. ANTHRAX. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
… et MICHEL DUGUET 


Die fr es 
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SANS VISA 


Glasgow dans le tartan 
de Mackintosh. | 


+ VOYAGES 


déplaise qui 
Der Por a 98 lose ἐδ eu 
pionnier britannique de l'art 
moderne et, partant, un des divi- 
nateurs de ce qui allait être le 
credo des années 30 ct suivantes, 
ces meubles ne sont pas, mais 
pas du tout, « fonctionnels ». Ni 


90 000 F pour une chaise) que 
leurs parents ont pu acquérir 
pour quelques guinées lorsque, 
dans les années 30, les salons de 
thé ont été fermés et leur 
contenu dispersé. 

La Willow chair authentique 
et unique est en lien sàr ; on 
peut La voir à l'école d'art ainsi 
que la banquette laquée en jaune 
qui avait été imaginée pour une 
salle souterraine demandée à 
l'architecte par Mrs Cranston, 
son alliée fidèle : le « Dug-out » 
(l'excavé) aux murs entièrement 
peints en noir devait évoquer les 
tranchées et faire partager ainsi 
symboliquement l'effort de 
guerre aux clientes du salon de 

Nous étions en 1916, et les 


dans leur usage ni dans leur 
fabrication. ‘ 


La chaise de Hi House 


série d’un nombre illimité de ces 
œuvres d'art. 

Roger Billcliffe, un spécialiste, 
a dénombré près de quatre cents 
modèles de meubles différents 
que les collectionneurs pourchas- 
sent à travers les rares ventes (la 
dernière apparition, ardemment 
disputée par le Musée d'Orsay, à 
Paris, remonte à plusieurs 
années) et chez quelques familles 
de Glasgow qui détiendraient 
encore des objets (80 000 F à 


découpe dans l'espace huit 
cubes, chaise de service dont le 
dossier bas accentue l'effet sym- 
bolique, tandis que les sièges 


s'y pose Γ 

aussi droit que le dossier, et l'au- 
torité que confère le meuble. 
ce particulièrement vrai 

pour la plus spectaculaire de ces 

créations : la Willow chair, du 


e Visites 
er On peut 
des succès de la 


visiter l'école d'art de 

Glasgow, 167 Renfrew Street 

tél. : 44-41-332-97-97), de pré 

férence le samedi et 

çu pour être unique 

usage bien en précis à à τῇ Fois 
solennel pour la maîtresse 


Musées F 

Outre les collections impor- 
du Musée Hunterian et de 

rove, ne pas man- 


arabesquées, ‘la fabrication à 
᾿ itions 
complet, concis et critique. En 


Ἵ anglais, l'ouvrage de Rôbert 


FJORDS et CAP NORD | 
7 MSFUNCHAL RER 


r la ville, un guide architactu 
ral, Central Glasgow, de Charles 


CLASSIQUE. 
DANS LA GRANDE TRADITION DE LA CROISIERE C 


Le 175374 BORG 


Demandez la brochure à votre Agence de voyages 
à DE LA SCANDINAUE εἰ DES PAYS NOREIGUES 
36 rue Tronchet 75009 PARIS - Tel. (1) 47 42 38 65 


Carnet de route 


Mackintosh habitaient Londres : 
leur esthétique avait pris des 
couleurs, de l'extravagance et 
devançait l’art déco. On la 
retrouve dans les papiers peints 
dessinés pour un industriel de 
Northampton. Et si l'excès des 
décors rayés de bleu, blanc et 
noir que l'on peut voir au Musée 
Hunterian de Glasgow semble 
trop oppressant, se souvenir que 
George Bernard Shaw, à la ques- 
tion du maître de maison qui lui 
proposait cette chambre d'amis : 
« J'espère que ça ne vous 
empêchera pas de dormir ? », 
avait répondu : « Non, je dors 
soujours les yeux fermés. » 
MICHÈLE CHAMPENOIS 


McKean, David et tes pr 
Sur l'Ecosse, nouvelle édition 
Points-Planète (Ed. du Seuil} ὅδ 
l'ouvrage de Civistian Civardi. 


e Festival 
Le Programme des manifesta- 
tions turelles τς pari 
organisées en 1990 
en 
Panique être 
der nn 
δ Fiorechrrons 


π᾿ 


ΣΙ 


Plusieurs vols en direct Paris- 
sont assurés du lundi au 


per British et Air 
France (1 ἢ 45) et permettent 
d'éviter la corresi è Lon- 


dres (compter deux heures de 

). Renseignements à l'Office” 

itannique de tourisme pour l'hé- 
Jement. ; 


e Spécial architectures 

Un voyage d'études destiné aux 
rbanistes, aux architectas et aux 
Gus est organisé du 5 au 9 mai à 
Glasgow et Edimbourg per l'Insti- 
tut français d'’arciitecture (6, rus 
de Tournon, 75006 Paris, tél. 
46-33-90-36) pour 7 500 francs 
tout compris. Visites de quartiers. 
pete avec des profession 
nel 


Départs tous les mardis 
du 26 juin au 4 septembre 
* de 2990 ΕΔ 3690 F A/R. 


D ‘ 
MeLAcfA 


᾿ renseignements et inscriptions chez votre 
V.O. Voyages 181, bd Preis 75017 Poris - Ταὶ. :{1}405307 11, 


agence de voyages ou : 


ΕΒΑΝΟΑΙΒΕ5 WAGON 7 - TEL. : PET 
pe 
- DOUCEURS DESILES 
3, rue de Bruxelles, 9° RELAIS BAELMAN, 37, τ, Frnçoiri, 
. Discothèque HSM et 5. δὲ Cuir dent LA FOUX, τοῦ Clément (6). Æ 
ΒΕ ΕΙΡΙΠΕΙΕΙΠΕΕΙΝΝ ana 
PIERÈOT, 18, rue E "| 1.7: CORRE EEE. 
CARE ΒΙΕΚΈΟΤ, ἐδ, τς E λέατοεῖ, | 6 rue d'Aroailé, 10. Ῥαλῖος Βεκκγ, | LE SARTADAIS, 2, τ. de Vire δὲ 
F. τις Caine νον 45-2262. Diner ρεηροιτᾶι 150 
HE τὰ COUR COLBERT, τὰ τὸ Bu 
cree Je 43.84.6109. TL). Cadre 
ῳ Ἶ " ᾿ XVII emhent. PMR 200 F, LA TABLE DE L'OIE 
; 15. διὸ d'Antia, à. res 
VILLA CRÉOLE sm mére “ARTOIS 1SIDORE - 42-25-0110 
| LA VA VON εὰς σοῖς TS d'Artois, °F. emmriéi, dim, f Vénmn SUEDE. CS PN. 100F 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


᾿ Spécialités françaises et étrangères 


ΟΑΤΑΈΑΝΕΘ 


LA SARDANA, 4, rue de Chaligoy, 125. 
ΤῊ. 4343-02-84. Spéc. catalanes et franç. 


$ £T SCANDINAVES 


DANOISE 


A PLRPL 2 Κα dent μοὶ 


SUD OUEST D EMHOPENNES ἢ 


14, τ. να ἜΤ F/vam. midi, ENTOTTO 7 Ephre nu ἿΣ 


SEMAINE GOURMANDE 


Depuis des lustres, de père en 
fils, carte petite salle basse aux 
murs épsis d'une Se de 
τω fleure bon l’opérette -- 
don, la zarzusis (c'est le même 
mot en . On connaissait 
aussi te munr-jardin, derrière, vec 
ses quelques plants de tomate. 
Mais la nouveauté est que celui-ci 
est couvert d'une verrièfe δὲ OCCU- 
pable toute l'année, avec ses 
tables de plein δι. 

EL naturefement, les classiques 
d'outra-Pyrénéas le merveilleux 
jambon Serrano. les moules en 
sauce sscabèche, la zarruela de 
manscos, ls poella, la parnliada 
{cochon et agneau Ga laut à l'espa- 
Snole}. la morue comme en Bis- 
Caye ot ee gembes ἃ l'ai. ΣΝ 
Pays, t les jaraz apéritifs. 
Carte : 200-300 F. 


» CANDIDO, 

40, avenue de Versailles, 
75016 Paris. Tdi. : 45-27-96-68, 
Fermé dimanche soir. 


CB- AE. Chions acceptés. 


COPENRAGUE 


Les passants prassés ne 
connaissent, sur les Champs, que 
le boutrque danoise. Au prerruer 
étaga, la grande saïle du Copents- 
gue, solannalla, propose une cut 
sue très « typéa », avec la « table 
danoise » {490 F pour deux). le 
canerd salé, le mignon de renne et 
ls célèbre saumon à l'urilatéral 
{avec akvan et Lière du pays) À 
la carte, compter 400-500 F. Mas 
voic La smson où, au fond du cou- 
loir, le pauo Florx Damca, connu 
seulement des habitués, vous 
séduira. Saumon fumé. harengs 
fnirs, poissons maninés et bœuf an 
gelée. Compter 325-400 F. 


> COPENHAGLE 
et FLORA DANICA, 
142, av. ,es Champs-Elysées. 
75008 Paris. 


T4. : 43-69-2041. 
Parking Gaorge-V. AE-DC-C8. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


LA LOUVESC 


AlL 1 050 m — Vacances actives, petites 
racdonnées, golf 18 trous à 35 minutes, 
Hôtel LE “+ 


τα. : 75-67-0044 


06160 CAP-D'ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 
151, bd Kemedy. A 500 m de la mer. 
STUDIOS u cft. Park, piscine. 2 pers. 
1 150 F la sem, {180 ΠΣ sem 3 100 Ε. 
sem. Le, (sauf juin, juil., août, sepr.). 
Tél : 93-61-68-30. 


HOTEL LIGURE ΗΝ 
5, me Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TEL : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hngo 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

72, rue Saint-Jacques 
Chambres ave bain, wc, TV couleur, 
TEL direct. 

De 280 429 F. - TEL 43-54-92-55, 


Provence 


42-38-29-92 


DROME PROVENÇALE 
Paris/4 k par TGV (Montélimar). 
Sito except. mi prom., muscul 

UVA sauna. Cuis. à votre goûL 
Chbres gd cft prix 
Colombe, TEL : 75-26-12-89. 


Auberge du vieux village d’Aubres, 
26110 Nyons - Fax. : 7526-38-10. 


CATTOLICA (Adriatique) 


HOTEL LEON D'ORO καὶ 
TEL : 1939-541/952247, 954053 


complète : 
juin, septembre 138 F, juillet 160 F, 
1.21 août 224 F. 
Réduct. pr familles jusqu'à 50 %. 


TOURISME 
Home d'enfants 
Vacances d'été 


HAUT DOUBS (900 πὶ alt) 3 h de Paris 
par TGV, agrément Jeunesse et Sports. 
Yves et Liliane accueillent vos enfants dans 
une ancienne ferme XVII, confort, rénor, 
au milieu des forèts et péruragez Accueil 
limité à 14 «αἵτε, cuis. saine et équilibrée, 


moniteur : pONcys, Lennis, 


SXNN chbre 2 on 3 avec sdb, WC. Activités avoc 
LA CLÉ DES CHAMPS τὰν : 


PISCINE, TENNIS 
1/2 pension à partir de 152 F 
GOLF 
Practice à l'hôtel 


parcours 9 trous, à 20 mn 
2458 


TEL : (16) 81-38.12.51. 
Le CräT'Agnean - La Longeville 
25650 MONTBENOIT. 


INDIENNES 


43-54-26-07 
MAHARAJAR ous ser 7 
72, bd Sr-Germain, M° Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
Veoël., sam. . 1 Ὁ. Cadre luxueux. 


160,r. de Charentog, Là 
SAPNA En. -45-46-7333. 
Mnsique, danse indicnne. ui. raffinée. 


L'APPENNINO, 61, εν RE 
Mouchez, 13°. _45-89-08-15. 
ÉMILIE-ROMAGNE. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, %, r. des Bourdonnnis, 1= 
(Châtelet), 42-36-30-71, δεῖν. j, 22 ἃ 30, 
PÉRENNITÉ. 


É. εἶσι, Spéc. portuguises, 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 88. 


AE 


CHIENG-MAI 12, τι Frédério-Santon, 5) 
43-25-45-45, F/Œim. déj, Thaï 90,30 FSC. 


D  VIETNAMIENNES | 


NEM 66, 66, re Lanriston (16), 
4721-1452 F. sam. soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


ἐσ 
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CINÉMA VENDREDI 20 AVRIL 
16 (45-75-79-79): 142-25-10-30) ; UGC Sani, | MISTER FROST (Fr. vie.) : Forum Ho | 04-87) : UGC Lyon Bastile, 12° (43-43- | 20-12-08) : Pathé Wepler # {ex-Imges!, 
—LA CINÉMATHÈQUE __ | 5 CINÉMATHÈQUE UGC Mollat, 17° ἀδοθσο 181: νει: D ΔῈ 6220 το]: 14 Just Basile, | 20n, 1 (48-08-57.57); Pathé Haute- | 01-59): Fauvette Bis, 13. 18' (48.22-47.94); Le Ganhottn, 20. 
Rex, 2° (42-36-83-99) ; UGC Momper | 11°(43-67-90-81). fouille, 6: (48-33-78-38) ; George V, 8 | (43-31-80-74) ; Gaumont Pamesee, 145 | (48-38-1056). 
PALAIS DE CHAILLOT nasso, 6° (45-74-94 94) : Pathé | LE CUISINIER, Le VOLEUR, SA | (46-62-6146); Pathé Marignan- | (43-25-3040): Gaumont Αἰδοία, 14 | UN JEU D'ENFANT (Fr) : Forum Orient 
47-04-2424 Be (43-59-92- FEMME ET SON AMANT (9) (Fr-Brie, | Concorde, 8" (43-59-92-82) ; Par- | (43-27-84-50) ; 14 Juillet Besugrenelle, | Express, 1” (42-33-42.26}; Pathé 
VENDREDI Français, 9° (47-70-33-88) ; Per v.0.): Cinoches, δ. 146-33-10-82) ; Sur | nassiens, 142 (43-20-32-20); v.f.: | 15° (45-75-79-79): Gaumont Conven- | Impérial, 2" (47-42-72-62) ; 
Les Ecrans do le Mberté préconuens: mount Opéra, 9 {47-42-5631}; do 28, 18 (46-06-36-071, Pathé Impérial, 25 (47-42-72-52) : tion, 15. 48-28-42 27) : UGC Maïlot, | tafouile, 6° (48-29-7939). 
URSS, cinquante ans de cinéma Men, 12. (43-43-04-67) : Dee yen DE BERGERAC (Fr): Forum | vette, 1% (43-31-5625) ; Gaumont | 17« {0 650 τα): Pathé Cüchy, 16° | UN) MONDE SANS PITÉÉ (Fr): Les 
à πω δὰ δε Βαιτέο, 12. (43-49.01-58) ; UGC Gober | Horaon, 1e (45-08-57-871; Pathé Mau.  Αὐδθία, 14° (43-27-8450): Les Mont. | {48-.22.46 01}; Trois G_(48-33-97-77) : 
11867, vo. traduction simuhtanée), da | Eee, 18: {5 61:84. 86): Mara, 14 tofouïll, θ᾽ (46-33-79-38) : UGC Ὀεη- | Pemcs, 14 (43-27-52-37); Θεατκαπ | 58-10-96). τὰ UGC Rotomde, δ᾽ (46-74-9484); Le 
air Matyl : Ouerente 2er : 42-25-10-90) : LE TEMPS DES GITANS (Youg. v.o.): | Triomphe, 8” (45-74-93-50}: UGC 
de crée de Hong Rang s The Dend anti 14: (43-20-1400; LOC Canne παῦρα δ ἐ26 74:84 84]; La Pagede 7= Les Cximages!, 18° (45-22 | Licumairn, 8e (45 44 5.94 ο Opéra, °{45-74-95-40). .ἕ -- 
the Dendiy (1982, vo. 2.2. δηρίαια!, de | 15° (45.74.83. 40] ; Pathé Glonv, (4 Π05. 12 15) Gaumont Ambassade, ,. THE MAHABHARATA (Fr. v.0.): Pan- | VALMONT (Fr. v.0.) : Cinoches, Où (45. 
Wa Mas 19: μα Loons de Morts | (45-22-46 01); Le Garbetra, 20° (46- 18-08) : UGC Normendie, 8° | MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. | ποτ, Ὁ» (45 54-15-04) 33-1 ἠφιδης 
: URSS, cinquante ans de | 36-10-96). See le Mex Linder Panorame, | v-c.) : Epée de 55.43.37-87-47). 4 LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
Énéma reuouvd: l'ispmnste 11867, | ALWAYS LA. v.0.): Gaumont Les : Paramount Opéra, 9° | MONA ET MOI (Fr.): 14 Juliet Odéon, | TURNER & HOOCH (A. vo): Forum | COUR EE UN CRE RENE Ra 
vo. traduction simultanée), de Piotr | Halles, 17 (40-26-12-12) ; UGC Blanritz, | {47-42 58-S1) : Les Nation, 12° (49-43- | 6° (43-25-59-83) SE Fex, |! | ᾿ 
Todorovaid : ta Foie (1968, v.0. παόυο- | 8 (45-82-20-40): v.f.: Paramount | 04-87); UGC Lyon Bestile, 12 (48.438. | music v.0.): Gaumont Les Ε cmitagN LE VISITEUR DU MUSÉE (Sov.. vie.) : 


La Cinéma des 


20 h 30. 


Opéra, 9° (47-42-86-31) : Mieamer, 145 
(43-20-89-52}. 

AU-DELA DU FEU (iranien, ν.ο.} : Uto- 
pia Chempolion, δ᾽ (43-26-54-66). 
AUX SOURCES DU ΝΕ. {A., v.o.) : He 
Beaubourg, 3 (4271-52-36) ; 5 


{46-74-95-40) : UGC Gobelins, 13 (45- 
61-94-95). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.c.) : Cinoches, 6° 
(46-83-10-82). 


SORIS GODÜUNOV  (Fr.-Esp.-Youg., 
v.o.): Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
97-52). ° 

BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol, 
v.0.) : Escurisl, 13* (47-07-28-04). 

LA CAMPAGNE DE CICÉRON ({Fr.): 
Les Te Luxembourg, 6° (46-33- 
97-77 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 


Chartes Lane, 
Horizon, 1" (45.08.57.57}. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (5) LA. v.o.] : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36); Pathé 
Hautefeuile, 85 (46-33-79-38) : UGC 
Rotonde. 65 |(45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93) ; UGC Montpernessa, B° 
(45-74-84-94) : Paramount Opéra, 9° 
{47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-69) ; UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-96): Mistral, 14° (45-39- 
52-43); Pathé Wepler Il (ex-images}, 
18° (45-22-47-94). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A, v.o.): 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 8° {42-25-10-30) ; Pathé 
Mengnan-Concorde, 8" {43-58-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 14 Jui 


143-43-04-67): Fauvette 
Bis, 13 {43-31-60-74) : Garon Alé- 
sie, 14» (43-27-84-60) ; Pathé Montper- 
messe, 14 (43-20-12-06): Geumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : Pathé 
Wepier 11 (ex-Imagas}, 18" (45-22- 
47-94). 
CÉZANNE (Fr.-An.): L'Entrpêt,. 145 
(45-43-41-63). 
CHARLIE LA. v.f.} : Gaumont Les Halles, 
15 (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) ; Publicis Saint-Germain, 
6 (42-22-72-80); Gaumont Ambas- 
sade, 9° (43-59-19-08) ; George V, 8» 
{45-62-41-46) ; Fauvette, 13» (43-31- 
56-86) : ue Alésia, 145 (43-27- 
84-50) ; Les Montpemos, 14" Leg La 
52-37): Gaumont Convention, 
(48-28-42- 3}; Pathé Clichy, 18° ἀξ. 

Le Gernbetta, 20° (46-36- 


93-60); Pathé 
33-88) ; Républic Cinémes, 115 
(48-05-51-33): Denfert, 14 (43-21- 


CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.o.}: 14 Juillet Parnssse, 6° (43-26- 
58-00). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-k., v.0.): 
Latina, 4" (42-78-47-88) ; George Νν, 8° 
(45-62-41-46) ; Sept Pomnassions, 14 
(43-20-32-20). 


CONTE DE PRINTEMPS (Fr): Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Le 
Seint-Germain-des-Prés, Selle ὦ. ee 
Beauregard, 6° (42-22-87-23); La 
Pagode, 7° (47-05-12-15): Gaumont 
Champs-Elysées, 8° (43-59-04-67) : 14 
Juiltet Bastille, 11* (43-67-90-81) : 
Escuriai, 13° (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse, 145 (43-35-30-40) : Geumont 
Alésis, 14° (43-27-84-50}: Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27). 
CRIMES ET DÉLITS LA. vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36): UGC 


|] DE PARIS 4. 


DIRECTEUR MUSICAL 


ORCHESTRE NATIONAL DE L" 


M HUN CHENC 


À DE PARIS 


SOINS 


DE RECRUTEMENT D'A 


ISTES MU 


31 mai : quatre altos tuttistes 


1π| juin : un premier alto 


2 juin : une pr 


0, Un trotsième alto solo 


ère clarinette solo 


5 et 6 juin : un premier hautho 


7 εἰ 8 juin : un premier cor solo, un troisième cor 


14 et 15 juin : une première trompette solo 


18, 19 et 20 juin : 


sept violonistes tuttis 


22 juin : un premier viok 
un second chef d'attaque 


9 juillet : un contrebassiste second soliste, 


deux cont 


assistés tuttistes 


10 juillet : une deuxième flûte 


INEMENTS ET [INSCRIPTIONS 


DELO 
RCE DE LY 


ESTRE DE L'OPÉRA DE PARIS 
JN 74012 PARIS 


RETURN! 


AGENDA 


LE DÉCALOQUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PAILJURE (POL, ve: 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; 
Les Trois Bakzac, 8° (46-61-10-60). 
LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTERAS 
LE COUR DU EUR Parvis lé 
Juillet Parnasse, 6» (43- : Les 
LE DÉCALÔQUE 4. TU HOW 
LE TU HONORERAS 
TON PÈRE ET TA MÈME (OL, τοὺ: 
14 Jullet Pamesse, 6° (43-28-68-00) : 
Les Trois Balzee, 6146-87 10-00). 
LE DÉCALOGUE δ, TU NE TUERAS 
POINT (*} (Pol, v.o.): 14 Juliet Par- 
8 3 Saint-André- 


TERAS PAS LA FEMME (Pol. v.o.): 
14 Juillet Pamesse, 6* 143-26-58-00) ; 
Saimt-André-des-Arts 1, δ᾽ (43-26- 
48-18). 

DO THE RIGHT THING LA. v.o.) : Cino- 
ches, 6 (48-33-10-82). 


v.f.: Les Montpamos, 14 (43-27 
52-37. 

ELÉMENTAIRE, MON CHER. LOCK 
HOLMES (Brit. v.o.} : George V, 8° (45- 


62-41-46). 
ENTRE CEL ET TERRE (A. v.f.): La 


Géode. 19.146 42. 19:15}. 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.): Epée de 
Bois, E* (49-37-57-47). 

ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Al.-it.) : 
Latina, 45 (42-78-47-8€), 

LA FÊTE DES PÈRES (Fr.) : lis 


149 143-20-12-08). 

L Y A DES JOURS... ET LUNES 

{Fr.): Forum Horizon, 1* (45-08- 

57. 51): : UGC Ep 6 CE : 
O-S0ÿ ; George V, ar : 


Pathé 

92-82) : Sims Pasquier, 8e (43- 

87-35-43) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 

16-16}: Paramount Opéra. > 
Bastille, 1 


1): Metal, 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20. 
12-06); 14 Juillet 1855 


10.96). 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
LA, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 

062 

JAMAIS, NULLE PART, À PERSONNE 

(Hong. v.o.} : Epée de Bols, δ" (43-37- 

57-471. 

LES LIAISONS A. 

vol: Cinoches, 6° (48-33-10-82) 
Cinémes, 1 -33 


(43.-59-32.82); 
neses, 14° ir 


ΒΔ ΣῈ EN SCENE ΒΕΚΝ 


DERNIERE LE 29 AVRIL 


BOX (A, 

Halles, 1* ΣΟ ΣΘἼΣΤΩν 14 Juillet 

Odéon, 6° 143-25-59-83): Geumont 

Co ment 45:66 16.686): 14 κῆρ 
let Besugrensile, 15° (45-75-79-79) ; 


3: 14 
Juillet pret ας 15° (45-75- 
79-79) ; v.£. : Les Montparnos, 14 {43- 


d'esssi rte ΓΕ. 34) dim. 
21h30 (18) , 
SHAPTAL Essslon de Paris (42-78- 
46-42) dim. soir, lun. à 20 h 30: 


RÉ UN 4 JUILLET LA. v.0.} : George V. 
8° (45-62-41-46) ; v.f. : Hollywood Bou- 


levard, 3° (47-70-10-41). dim. 16h (18). 
NÉS DES ÉTOILES Uap.. vf): Le LE ΠΟΙ LEAR. La Pisesis-Robineon. 
Géode, 19° [48-42-13-13). Pablo-Picesso . (46- 
NEUF SEMAINES ET DEME (5) ἰΑ., 30-46-29) jeu., vend., sam. à 21 h; 
vo): Studio Galande, 5: (43-54 dim. ἃ 17h {19}. 


LA FEMME ABANDONNÉE. Dix- 
Huit Théâtre 142-26-47-47) dim. 
"ον, μαι ὃ 30 Ὁ 80: am ἃ 16 5 


72-71); Grand Pavois, 15» (45-54 
46-85). 


ΝΙΚΙ͂ΤΑ (Fr.): Gaumont Les Holles, 1 
{40-26-12-12) ; ROmnens par. 2° 
{47-42-80-33) ; Rex (le Grand Rax}, 2° 

: UGC Danton, 6» (42- 
25-1 8 


(45.:55198 08): : Publicis Champs- 

8° (47-20-76-23) ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-05): Gaumont Alésia, 14: 
(43-27-64-60): Miramer, 14 (43-20- 
89-52) : Sept Parnassiens, 14° (43-20- 


32-20) ; Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° 
{45-22-46-01). à 

NOCE BLANCHE (Fr): Lucemaire, 6° 
146-44-57-34). . 

NOIR PÉCHÉ (Fr.-AIL) : L'Entropôt, 14 
(45-43-41-83). 

OU EST LA MAISON DE MON AM ? 
(iranien. v.o.): Utopia Champolfon, 5° 
(43-26-8466) ; 14 Jullet Parnasse, δ᾽ 
PACIFIC esse AE vod: 


SAINTE CARMEN DE MONT- 
RÉAL. Théâtre de l'Est parisien (43- 
64-80-80) dim. soir, lun. à 
20 b 30 ; jeudi à 19 h ; dimanche à 
15h (24). 

ZAZOU. Théâtre national de Cheëï- 
lot {47-27-81-15) dim. soi, lun, à 
20 h 30 ; dimanche 15 h (24). 


LE PETIT DIABLE (I, v.0.): Républle 
Cinémes, 11° (48-05-61-33) ; Denfort, 
14. (43.21.41 01}. 

POLO EN AMÉRIQUE (Su, v.£.) : Ερόα 
de Bois, = (43-37-57-471. 
POTINS DE FEMMES {A., v.o.] : Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82) Le corps en morcseux su Musée 
ΝΞ D Du EST παν ν, 11 heures, emrée de Γαι 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen position, quai Anatole-France 
va: 14 dut Odéon, δ᾽ 43-28 @. 


QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
{A., v.o.} : Gaumont Les Halles, 1" (40- 
26-12-12); Club Gaumont (Publicis 
Matignon), 8° (43-69-31-97) ; Les Trois 
Babrac, 8° (45-61-10-60). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.) : 


PARIS EN VISITES 


ému AN 30 ue del 
» , rue 
dépendance-Américaine (Office du 
« Le langage caché οἱ rrrystérieux 
de dix tableaux du Louvre », 14 ἢ 30, 


Re D d'Etat, place du 


8" (46-63-16-16). « Vieux quartiers ape Ie de ls. 
SUSE ET LES BAKEH BOYS (A. v.o.j: > 14 h 30, Pont-Neuf, statue 
Henri IN (Ε. Roman). 


UGC Biarritz, 
{45-62-20-40) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60). 


TANGO ἃ CASH (A. vo): Forum 
Orient 


e L'institut. Histoire des acadé- 
mies », 14 h 30, 23, quai Conti 
D. Feuriot). ἃ 


Opéra, 
(47-42-56-31); Fauvette, 13° (43-31- 
5688); ane Alésia, 145 542: 


ILEIERS 
26 30 


CL 
METRO GABRIEL PERI 


9. 
LA BONNE AME 
DU SETCHOUAN 


DE GERFOLIT GRECHI 


ἈΚΌΜΗ 4«Α Montmartre. cités d' 
d'hier st πος τ Pur 10 Β 30, 


DIMANCHE 22 AVRIL 


«Le Marsis révolutionnaire », 
40 h 30, 87, rue Viellle-du-Templa 
(Sauvegarde du Paris hetorique). 


… 20h30 ; émanche 15h 121}. 


| L'art pour tous}. 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES (it. 


v.0.) : Epée de Bois, Be (43-37 7-57-47). 


chet Montparnsesse 

din. hm. à 22 ἢ 15 (24). 

HISTOIRES Z'ORDINAIRES. 
Théètre 


Renaud-Barrauit {, 
66-60-70) dim. soir, κκι. 20 ἢ 30 : 
mer. 16 h; sam. et dim. 15 h δὲ 
17h (241. 

LES MÉTAMORPHOSES 
D'OVIDE. Tourtour (48-57-8248) 

dim. lun. à 19 h {24}. 

PATRICK ADLER LIMITE LES 

DÉGATS. Batacian (47-00-S0-T2} 

dim. soir, ln. à 20 h 30 ; Sim. 16h 


hf. Théètre 
28-15-02), Sem., km, mardi à 


CHATELET. THÉATRE 
PARIS. oo. RS 
Vocsie h 30, lun 


), Fromme, 
Celso Antunes (ténors}, Feckier 
(basse). Stimmung, de Stockheusen. 
EGLISE SAINT- 


SAMEDI 21 AVRIL 


«Une heure au Père-Lachaisa », 
11 heures : « Leurs medleures pen- 
demeures 


«L'Opéra de C. Garnier »,. 
(Ὁ. Marie). 


ΤΊ hours, dans l'entrée 
« Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse », 


. {1 heures et 15 heures, métro Vavin 
(Connaissance 


D d'ici et d'ailleurs). 
«La cathédrale Notre-Dame », 
14 h 30, portal central (Arts et cae- 


«L'Arche de la Défense et son 
ge », 14 ἢ 30, hell du RER, sor- 
L {Connaissance de Paris). 


«Les croisades et les rois de 
Francs 5, 14 h 30, parvis de la basili- 
que de Saint-Denis (Lutèce-Visitesl. 

« Montmartre, cités d'artistes, 
ruslles οἱ jardins », 14 ἢ 30, métro 
Abbesses (M. Pohyeri. 
du symbole RAS Ur στο 

6 », , 
l'exposition, mairie, 6, rue Drouot 


« L'hôtel de Camondo. Les fastes 
du parc Monceau», 15 heures, 
63, rue de Moncseu (L. Hauller). 

« La Grande Arche et le quartier de 
ja Défense », 15 heures, RER La-Dé- 
fanse, sortis L (M.-C. Lasnier). 

PTE den ὧν re 


‘ sortie métro Faidherbe-Chaligny 
: Résurrection du passé). 


« Les arènes de Lutèce at In mon- 


« Ls cathédrale orthodoxe russe », 
15 h 30, 12, rue Daru {Tourisme 


CONFÉRENCES 
᾿ DIMANCHE 22 AVRIL 


‘d'après les grophites x, par 

M. Jodin ; « Saint Ciou ce, 

Moine et nn ν μα A 
Salle Psyché, 15, rue J.-J. Rous- 


- seau, 15 heures : « La radiséthésie, 
Principe, 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 
daté dimanche-lnndi. 
peut voir mu Ne pas 


Détective gentieman. 
Qui est cet homme ? De Robert 


16.46 Tieroé à Eng À 
16.55 La Une est à vous (suite). 
17.00 Divertissement : . 


Mondo Dingo. 
17.30 Trente millions d'amis. 


fiv. 
23.20 Magazine : Formules sport. 
0.15 Journal et Météo. 
A2 
1445 Magazine: . MR 
Rugby : championnat de France 
{Montferrand-Bègles) : Le 
magazine du tennis. 
17.05 Magerine : 
A 
Les explorateurs, de Nichotss 
18,05 INC. 
18.10 Club 
trésors d'Universal : 
show ; La reine de 
Ια jungle : Woody Woodpacker 
show : Les nouvelles 


* Véronique filvière, Johnny 
Ὥρα, POrchestre de jazz du 
Pauick Bou- 


Le 19-20 de l'information. 
Lan 19.10 à 19.30. le Journal de 5 
néglon. ; Ÿ 


2240 Magazine : Exploits. 
23.00 Cinéma : Vont de folie. Æ 


—— De 20.00 à 0.00 La ϑορὲ. 
τ 0.00 Série rose: L'édve. Ὁ 


De” Kumel avec Mchsel | 
Strown. 


Less, 


1545 Documentaire : 
L'argent de la Bourse. 
De Jean-Pierre Moscaro nt 


qe 
ΠΗ 
pue 


ï 
14 
4 
! 


ε δὲ 
ΠῚ 
gl 

j 


19.25 Magazine 
19.54 Six minutes d'infos. 
20.00: Série : Cosby show. 


21.30 Musique : Black and blue. 
Mister Roony Vooty. 

22.40 Nuits magnétiques. Les 
délices des mathématiques, 

0.06 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique: Coda. Βοεείο 
Smitt. 


20.30 Concert (en direct de la sole 


15.35 Documenisire : Charies 
Sterling, un chasseur 
dans la nuit médiévale. 
De Richard Copans. 


De Jean Baronnet. 

17.55 Magazine : Mégamix. 
De Martin 

19.00 Documentaire : Foot's 
Barn travoñing theater. 
Da Stéphane Gillet et Carole 
‘Hertmenn. 

20.00 Documentaire : 

Histoire 
De Philippe Grandieux. 

20.65 Documentaire : 

Route One-USA (2° partie). 
De Robert Kramer. 

22.60 Soir 3. 

23.10 Documentaire : Le tango 
stupéfiant. D'Ann Foremenn. 
FRANCE-CULTURE 

Monique 


20.06 Opéra ‘ldcnné le 11° 


σι à 

13 avi au Chholet) : La force 
du destin, opéra en 4 actes de 
Verdi, par le Chœur et l'Orches-" 
à de Radio- 

dir., Nella Santi ; sol. : 
ἃ Benackova, Isola 
ji, Giorgio 


‘ Gabriel 
- Jones, 
nero, 


: Ze ,  Bonsido 
Daniel Ottevosre, Alfredo 
Marion, Guy Gabolile, André 
Cognet. 


‘2%08 Le monde de la nuit. 


0.30 La terrssss des audiences 
. du clair delune. ᾿ 


Variétés. 
10.05 Hit NRJ-TF1. 


10.00 


16.10 
16.00 


vre, Pierre Tomade. Darry Cowl. 
Magazine : 


Richard Berry, Jean-Louis Trinti- 


Présence protestants. 


Série : Mac Gyver. 
L'école des fans. 
pepies et mamiss. 


Spécial 
16.65 Spécial Journées de ln 


17.35 


18.15 
18.20 


19.25 


Terre (suite). 


Magazine : Stade 2. 
Footbail : championnat de 
ἢ : Coups du 


vitasse : record du monde ; Le 


- point sur ia journée de lu Terre. 
Série : Maguy. 

Jour! Dra- 
peau blanc 90 et Météo. 
Cinéma : 

Les dieux sont tombés 
sur la tôte. M 


Film bostwanien de Jamie Lys 


17.30 Magazine : 


19.00 Le 19-20 de l'information. 


Caunes. 
13.00 Fissh d'informations. 
13.05 Magazine : Mon zénith à 
moi. 
Présenté par Michal Deniaot. 
Invité : Thierry Ardisson. 
14.00 Magazine : Dontact. 
44,05 Téléfilm : L’oil du python. 
De Wiliem Friedkin, avec Jos 
Cortose, Jack Youngblood. 


Espionnage. 
16.40 Documentaire : Baka 2 
ou les secrets de la forêt. 


en Amérique du Sud. 
ick Gray. 


De Nick à 

17.05 Magazine : 24 heures. 
Rediffusion du 21 avril. 

18.00 Cinéma : Divine onfant. D 
Film franças de Jesn-Pierre 
Mocky | 1988). Avec Loura Mar- 
tel. Jean-Pierre Mocky, Sophie 
Moyse. 

— En clair jusqu'à 20,30 rem 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dessins animés : 


20.30 Cinérna : 


{1988}. Avec Marcello Mas- 
troisnm, Silvana Mengano, Mar. 


Tchernobyl an 2 
ou le seuil d'intolérance. 
De Rollan Serguisnko. 

23.30 Cinéma : Tristans. BE M 
Firm franco-ltalo-espagnol de 
Luis Bunuel (1989). Avec 
Cstharine Densuve, Fernando 


1.05 Cinéma : Mascare, D 


Film balgo-nésriando-français 
de Patrick Conrad (1886), Avec 
Charonte Rampling, Michal 
Sarrean, Darok De Lint, 


quille : Le magicien d'Oz; T'as 

te bonjour d'Albert : Los triplés ; 

Le magicien ΔΌΣ; Vas-y 

Julis 1 ; Las viplés ; À plein Dnz. 
10.35 Série : L'homme 

qui valait trois milliards. 
11.27 Série : Suporminds. 
12-30 Documentaire : 


Dimanche 22 avril 


13.00 Journal. 
13.35 Série : K 2000. 
14,30 Sport : Tennis, 


Tournoi de Nice (finais en 


Fim français de Claude aller 


0.55 Série : Voisin. voisine. 
1.55 Le journel de la nuit. 


------ ὁ -..-- -- 
9.00 Jeu : Pour μὴ clip avec τοὶ. 
10.30 Variétés : Fréquenstar. 
11.00 Série : L'Ile fantastique. 
11.66 Infoconsommation. 

12.00 Informatione : 

M 6 express. 


17.06 Série : Voges. 
18.00 Informations : 

M 6 express. 
18.05 Série : Deviin connection. 
19.00 : Cutture pub. 
19.30 Série : Murphy Brown. 
19.54 Six minutes d'infos. 


De Mork G. Gühuis, avec Rey- 
mands Elmendorf, Pamela 


14.30 Méthode Victor : anglais. 
15.00 Téléfilm : 


De Matu bäs. 
16.00 Film d'animetion : Stits. 


16.16 Documentaire : 
L'âge d'or du cinéma (31. 
De John Edwards. 


16.45 Documentaire : 


18.00 Théâtre : 
l'inde de leurs rêves 
[25 porte). 
D'Hélène Cixous, mise en scène 
d'Anona Mnouchiune. 

19.45 Documentaire : 
L'horloge du villege. 


23.06 Füm d'animation : 


23.15 Documentaire : 
Les vacances du cinéaste. 
De Johan Van der Keuken. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 


Musique 
Autour de l'intégrale des τήοα et 


FRANCE-MUSIQUE 


---.-οο«ὦοὁ.--.--Ὁ 
20.30 Concsrt (donné le δ janvier à 
la Philharmenie de Berlin) : 
Musique pour cordes, Percus 


sion δὲ célegrs, de Bartok: 
Symphonie πρὸ 2, en mi Mineur 
op. 27, de Rachmanino, par 
l'Orchestre Ἢ Γ 
Born, αἷς. Simon Rattie, 
23.05 Climats. Musiques tradition. 
- neles Σ 
0.30 Archives dans la nuit. 
Jossph Keïberth, an concert, 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE CARNET DU Mond (4 
SITUATION LE 20 AVRIL 1990A ὃ HEURE TU Naissances | - La Maison de poésie — On noes prie d'annoncer Le décts [ — M. Michel Giatipy,* 
5 ταστετ τ “π᾿ a la tristesse de faire part dn décès de | de son mati, : 
V2 5 = Bertend son trésorier, 
ὅδ, Er εὖ ρα, Justine et Alice Marcel BÉGUEY, professeur émérite 
ἃς ΕΙ κ᾿ Ρ É ont la joie d'annoncer la naissance de dan Junivenité 
ἐξ: ἣ ἃ survenu le 1 $ 
David, survenu le 16 avril 1990, à-l'äge de 
D LUI Τὴ mi | 
le 17 avril 1990. in Sat Eustache, à Penh ao = 
Décès | maison de poésie 11 Bis rue Baïlu, Sud 19 avril, à Paris, en Τὶ 
75009 Paris. Saïnte-Maric des Batignolles. 
— M= Ahmed Baiafreÿ, 
née Fattoume à Le De a part de 
Ses enfants, Souod, Leïla, Anis, May | Et les membres du laboratoire d'an- | Ses &ièves 
εἰ Ami, 5 Et tous ses amis, 
Ses geucres, et belle-fille, qu Later 6e inner æ 
᾿ .| faire décès identel 14, avenue Robert-Schuman, 
ont la douleur de faire part du décès 
sarvead à Rabat, le [4 ἀντὶ 1990, de Suy BERNUS 92100 Boulogne. 
leur époux, père et grand-père directeur de 4 
D 2er po 
Hadj Ahmed BALAFRES, Se la recherche scientifique, pose la fcolté des luttes de Paris, puis 
ancien secrétaire demi 
du Parti de l'Istiqlal survenu au ΜΑΙ, les à 
(Parti de l'indépendance), 19461960, | qu ane [- ᾿ 
ancien ministre des affaires étrangères, Mistrsche, études : Motrsche 
ancien président du Conseil, tete Peel en TOUL τῆν... 
ancien représentant personnel l'a accompagnée dans le cher Metssche, en 1964 δ Etndes aiets- 
de Sa Majesté le roi Hassan ΠῚ mort. en 1978. Κα διαὶ éerit 
pr schéennes, des cuvrages 
#grand-croix de la Légion d'honneur. Ἧ αν Βῶσεία. pes &Foistie 
Les nes £ lieu Hondi δ ρεὸς. ee ane 
23 avril 1990, à 14 heures, au temple | rer r. ΓΈ ,} 
As οδαδηαου ont eu lien à Ξιρία, 1e | Pentemont, 37, ue Tour, 1 Ξ- τὰ ΓΤ ll ed 
Domicile : Kilomètre 3, Ils présentent lenrs condoléances — Les personnels d'active et de 
Route des Zaërs émues à i Edmond et à τ 5 Ν᾿ 
Rabat (Maroc) _. son mari cases réserve du 24 régiment d'infenterie ct 
taire de Vincennes, 
Μ ont le douleur de fire part du décès de 
PHILATHELIE 


Série « Europa » : édifices postaux 


Marie-France εἰ Henri Pepouatt, | suroeuu je 14 avril 1990, à l'âge de 
Les températures maximales ἡ L'incinération ἃ eu lieu dans La plus 

à 24 heures. τοῦ 12 de κα le mal πετὰ ΤΊ ἢ stricte intimité, 

13°C dans le contre et 15 à 17 degrés 

près de la Méditerranée. 


ai é avi 1990, à 15 90 et line 
humation au cimetière de Bourg-la- 
Reine, ἃ 17 h 30, 


18, 
8h 30 à 12 
ee mi ἢ 30 à 12 heures και guichet phis- 


en taïlle-donce, en feuilles de ©” Vents anticipée ἃ Corisay, les 25 — Le mardi 24 avril 1990, ἃ 18h 30, 
ἴα, ἃ ἦ rule une messe sera Célébrée en l'église 
Los es Paris, du peintre d'origine Saint-Genmain-l'Amerrois à Fintention 


Elle était Agéc de soixante-sept ans. née Hesrietie Debalns, ὦ 


[Ἴ Be 
Bent Poste à Vo τὶ enreie las | M Code Venbremeerch, 
προ οἰκικιυλήεῦσου del palaters américain, cho Les Chpoi Walt, 
ΤΩ, : Ἢ) 42-47-99-08 Genies d'une Mec créeties, ne attaches, sans | ML ct M Jacques Waïut, 
explicites, outre l'abetrait αἱ le figuratif, M. ct Me Clande Baste Mormmd, 
Dpenéene en sariciene, aux techniques et à Bt al per ere 
æccière-petits-enfhots, 
Sera 
᾿ Remerciements 
ἱ En filigrane exposée on Emope αἵ jusqu'au Japon] τε = 
ee π σι καιει — M Mendel Gourevitch, 
à ΗΝ — Tahiti Paris, Mens. M. et M René Gourevitch 
τ a. et lenrs enfants, Pau 
à, ML et Mes Pierre Frier, Sylvie εἰ Antoine, 
Ep ed mien 
Laurent et Damien, Eplacneerrigendpee pepe) 
ont la douleur de faire part du décès de ᾿ 
. ΜῈ GOUREVIICE, 
180. Me Edouard FRIER, . . n60 Οἴαπα Kouchaireëf, 
s anniversaire du + ᾿ ‘ 
dans τ τ adressent leurs sincères ᾿ 
TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé Grenoble Le 18 ave 19900 | - - δε ἔπε pacssgo de relais où 
Valeurs extrêmes ralevées te 20-04-1990 : 3 ᾿ = τ relais 
le 1904-1000 À ὁ auras TU et le 20-04-1880 à Θίμανε TU 28, seau des Tilleuls unic. diverses UT dons les 


Nous ἔ ven | 24 avril, à 20 heures, émission « Laket. jy, FO condam- 
—, Nous apprenons le décès, le ven- l'esprit ». Alain Suied reçoi Or délits αἱ 

drodi 13 avril 1990, à Paris, du τα ἴδ, 7 y Xiti jo: os Cotes 
M8 deux dus ya 


ΕΣ ΤῊ 
ΟΝ ἘΆΝ; Vér 


à Inag ë 
— Radio-Shal (048), οἱ δὼ Wa guet anciennss 
ΙΓ dl: 


ps 
βω» 


. échitousenne l'an 


08 1 pince finangièrs 


Paris. 


: laise bourse toutes 
20 kopecks, corrigé, comportent collections, le avr, au foyer 
un « F » dens le coin inférieur droit lg με 
tout à fait 
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GEST ο ΞΕ ΒΆΕΣι ὦ ὉΠ ΈΞ ΝΕ ΒΕ ΓΞ et 
Caunes a peus msn aie δ... Len ui ares 
DRE RER ES QE δ ἘΞ Εὲ μεῖς ES 


mRGESARMTI-TueSe use 
AYOCSETUVOUXS ΞΟ 


U drcerman, l'en. 
Code Giotdmnn 


à nf δὲ 
Let ΠΑ Nine : 


ST 


Me" Les fuoe:s,7, 
ἐ ἄνφᾷν 20 a nl Faso Et 


1 L'égisse Βδιῃ: à ἦν Ἰεγες 
LES 
127, avegue Cal 
9700 Marvq-en Re 
= Mancust εἴ Robert Satis 


ἢ Ont a Limtesse de are part du aug 
Me Anne-Marie MORy, 
ἐς Peraanesch, AN, 


PRE servenu à Mombass {Kenya}, dm 
A one : gone ace παιὰν τὸ 
| FT Clef 1 Het obrèques religieuses 
Wensts brtes ultéricurement en (ra 
, Muhy-Trégurer 1Cdtes-d'Anno, . 
51, me de l'Abbé Groukt, 
TSOIS Pans 
Se, oulesaré Foch, 
22410 Sasnt-Quas-Pontneux 


d'acnve οἱ de 
Satan, 


- ἂς docteur Jacques Zagdoon, 
non épous. 


ut Loan τεὸς αἱ 
LU SL va! 18 


ie, 
4 ὡς Faure part do déhé 
M le doctear Michelle 


survenu le [4 uni 1090 Alpe à 
ἀυλτιο  ν ΠΕΡῚ aout ans 

L'isciréeation ἃ cu ἴδῃ das δα 
πϑοτς ἐπειπειῖς 

15. νους Han, 

"SI Ramimnaile 


Anniversain 
Le 22 ἀντὶ 1997, cote fdle 
fo aimé ct Grés CET 


ἐφ TRONIER 
Mia 1951, 


RUN QUES. 
Son annrrur ra: cmpétissable. 


Messes annivesiit annivesit 


τ πῆμ! 
À Lean ΣΦ ἀντὶ OO 1 
«δε mor ra Gr αὐ ea lis 
ans ernasnt utero à li 
ὡς 
nt= Pierre WALLET, 
τῖς Hhraneor Debais, 


ν Den 


_BILLET 


‘accroissement 

Pecarale + 8.6 9 7 Fion n'est 

moins certain quand on sait que 

ce qui a été fait et accordé depuis 
entraînera une 


ALV. 


© d'amende - que lui ont valu ses 
: coupables activités. ἢ 


; un établissement 
᾿ Le Poe Τὸ 17 EL bal 


Une réunion Φυΐ 


ἌΝΝΑ ἐπ ΕΒ de 


étrole est eonv 


6e le 2 mai 


De à Len Ru 16 mul 
la réunion d'urgence, Le 2 mai à 


de source proche de 


référence était 
Ja barre des 18 dollars par baril, en 


cinq οἱ soixante-Qquinze ans ont 
un patrimoine moyen plus élevé 
et sont moins endertés. Les pius 
forts endertements s'observent 
chez les ménages de trente à 


Pr M. 


d'affaires. 
« Mouillé » 
Robert Freeman avait été arrêté 
début 1987 en même temps que 


τ deux autres boursiers convaincus 


de complicité de délits d'initiés, 


A inculpation. 
Ἴα φαὶις, te dut 


enée sous la conduite « mus- 
élée » de Rudolph Giuliani, l'an- 
ciea procureur général, candidat 
malheureux à la mairie de New 
York, le parquet décidait de ne 
retenir que le cas de Robert Freo- 
man 


, ajoutant que «le marché ne se 
contentera pas de motss. De fait, 
FOPEP doit ν 


duction mais a même poussé 
celle-ci ἃ son maximum, dépassant 
de deux bons millions de barils le 
plafond qu'il s'était fixé pour le tri- 
mestre. 


C'est ce qu'a fait le président de 
l'OPEP, en couvoquant, après 
moult consultations téléphoniques 


‘avec ses homologues, une réunion 


d'urgence . Le scénario prévu 
consistera ἃ adopter très vite des 
mesures exceptionnelles de réduc- 
tion de la production. Prises «sur 
des bases volontaires par chacun 
des pays producteurs, ces baisses 


. Logement 


…Les jemnes. ménages accédant à la propriété 
δ sont les plus endettés 


40 4 τὺ ἘΣ δ D 10 75 80 
Les ménages sntre quarante- :: 


quarante-cinq ans. ἢ s'agit ici de 
‘chiffres moyens sur toute la 
France, zones rurales et urbaines 
confondues. Selon l'étude de 


M: Taffin (Accession, endette- : 


ment, surendettement, 


Lors de son procès, celui-ci a 
plaidé coupable pour un seul chef 


L'OPEP va = des «mesures exceptionnelles» 
pour arrêter la chute des cours 


«transitoirenx ve préjugeront en 
rien des quotas ultérieurement 


seconde moitié de l'année semble 
largement suffisante pour permet- 
tre à la quasi totalité des pays 
membres de produire à pleine 
capacité. Et cela d'autant que la 
production de la Mer du Nord 
devrait diminuer de 600 000 
barils/jours en septembre et octo- 
bre en raison des travaux de main- 
tenauce prévus sur plusieurs 
champs et que La production sovié- 
tique parait durablement orientée 
à la baisse. 


VÉRONIQUE MAURUS 


INSEE, avril 1990), en 1984, 
derniers chiffres connus, les 


jérai 
valeur maie lourdement endet- 
τόδ », 


Un tribunal de New- York inflige une peine de quére mois de prison εἰ 1 million de dollars d'amende à M. Robert Frecdman 
Un ancien responsable de Goldman Sachs 
si condamné pour délit d’initié 


calmé 
D make Lente die 
; autorités boursières et judi- 


# Le Monde 


28 Marchés financiers 
29 Bourse de Paris 
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SECTION C 


Un éditorial du « Financial Times » 


« La palme du monétarisme 
revient à M. François Mitterrand » 


« Mitrsrrand, le monéte- 
riste ». Lola ce titre, l'influent 
quotidien britannique, le Finan- 
cisl Times, consacre, dans son 
édition datée du 20 du 20 avril, un 
éditorial que le président fran- 
çais n'appréciera sans doute 
qe 


« Quel est le dirigesnt d'un 


question, on serait tenter da 
répondre M»- Thatcher. 


même période celle-ci a crû de 


À propos de l'Europe de l'Est et de l'Espagne 


Deux mises en 


Les pays ἃ économie planifiée 


d'Europe de l'Est doivent renoncer 


marché, α déclaré jeudi alé 
: Londres, M. Michel Camdessus. Le 


es général du Fonds moné- 

taire international estime que les 
réformes à l'Est doivent être 
menées de front et de manière 
aussi rapide que possible. 

I est nécessaire, selon lui, d'ins- 
taurer rapidement un système de 
prix libres mais aussi une politique 
de libération des salaires et de 
mobilité de la main-d'ocuvre. 
M. Camdessus a souligné l'impor- 
tance du programme économique 


142 % dans ls Grande-Bretagne 
supposéa monétarisre de 
Me Thatcher » 


Le France a, certes, connu, 
dans les années 1980 une 
croissance plus faible que le 
Grande Bretagne, mais elle a 
amélioré se ε compétitmié » αἱ 
devrait enregistrer de belles 
pores dans les années 


Po he FT, éco 


Les Britanniques finiront ils 
pas emprunter la voie ouverte 
per M. Mitterrand, celle d'un 
ἃ socishsme centré sur la cdésun- 
flation et la libérahsston 
douces » ? Le quoditien libéral 
semble le souhaiter. ἢ souigne 
que M. Mittorrond a déjà des 
disciples et cite MM, Felipe 
Gonzaies (le premier mnistre 
espagnol) et John Smith (le 
chancotier de l'échiquier dans le 
Cabinet fantome das travait- 
Hstes} et conclut : « Le ρηποραί 
logs poltique des années 80 ne 
sera pour-être ni le « Resge- 
nisme » ni le « Thatcherisme » 
mais le ς Mitterrandisme ». κὶ 
est parfois, pour un socialista, 
des compliments durs À assu- 

E. I. 


garde du FMI 


es qu'il a qualifié 


Par ailleurs, le Fonds monétaire 
international 2, selon le Financiol 
Times, adressé une note au minis- 
tre des finances espagnoi pour le 
wettre eu garde contre les risques 
que feraient courir à l'économie du 
pays une accélération de l'inflation 
et une détérioration de La balance 
des paiements courants. Selon le 
FMI qui a envoyé récemment un 
groupe d'experts en Espagne, ii est 
urgent que le patronat, les syndi- 
cats et Le gouvernement s'enten- 
dent pour éviter que la hausse 
rapide des salaires ne compromet- 
tent les efforts faits par ailleurs 
pour assurer une bonne entrée du 
pays dans le européen. 


Après le conflit avec les banques françaises 
La DG Bank parle d’escroquerie interne 


Le à d'administration de DG 


sées de façon à contourner les diffé. 


rentes instances de contrôle à l'inté- 
rieur de la banque ». 


Session 


GRCUPE 


où (1) 60.4 


L'entraînement à la Direction Générale 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 


CPA-JOUY 


décembre 1 
terre μη 1991 ue 


LE CPA : un atout décisif pour la Direction Générale 
€ 

1, ru6 de ka Ebéretion - 76350 
Madame 


SOS PS EN (CHAMBRE PE CUMMERL Ε ET D'INDUSTIUE DE PARIS 


δὲ inacnplions : 


JOuY- 
ras 
1.80.90 Mmtol 3618 
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CADRES DÉBUTANTS CADRES CONFIRMÉS 


________ densla section C - Economie 


ΠΤ MERCREDI 


{numéro däté mercredi} {numéro deté jeudi} 


LES DIRIGEANTS Ÿ « LE MONDE CARRIÈRES 
ΠΥ és suit f DES CADRES» J EUROPÉENNES 
is . J La rubrique généraliste des cadres EN ENFREPRISES 


direction prêts à s'engager dans des 
responsabilités de haut niveau. débutants et des cadres confirmés. 
Leurs domai compétence : les 


études, les re rces humaines, la 
communication, le marketing. 


LUNDI 


{numéro daté mardi} 


LES JURISTES 


Du contentieux à la rédaction de 
contrats, des montages juridiques 
aux négociations internationales, 

tous les métiers du droit. 


LA FONCTION 
COMMERCIALE 


Toutes les annonces d'avenir por 
, Je in eurs Sd ne 2) 
74 s ventes, les directeurs 
L UNIVERS expo s chefs de Broduir 
DE LA GESTION 


Des opportunités de carrière 
pour les contrôleurs de 
gestion, les directeurs 
financiers, les direc- 

teurs administratifs, 

les analystes finan- 


UN SUPPLÉMENT 
ciers, les audi- SPÉCIAL EMPLOI 
teurs, les chefs 


comptables. D L'informatique : 
un secteur clé de l'entreprise 
qui offre de nouvelles perspec- 
tives : ingénieurs système, Spé- 
cialistes des logiciels, des bases 
de données... 


L'INTERNATIONAL 


Une sélection de postes basés à 
l'étranger dans des organismes 
internationaux ou dans des firmes 
multinationales. 


« LE MONDE 
DES CADRES » 


La rubrique généraliste de l'emploi 
des cadres. 


» Secteurs 
de pointe : 


POur tous ceux qui souhaîtent 
valoriser leur expertise en élec- 
tronique, dans les biotechnolo- 
gies, en chimie, en mécanique, 
en aéronautique. 


SUPPLÉMENT SPÉCIAL, 
diffusé gratuitement avec 
votre quotidien. 


LE MONDE, point de rencontre … 
des grandes ambitions 


36 15 
“un mois d'offres . 
d emplois parues dans Je Monde. . 


Le service télématique expert 
de l emploi des cadres. 


hrisité € Renault à à 
Ι δἱ ἐ nouveau x 


BANCA 
MIN 
MALIAN/ 


ἀρ ον ὑθατησῳ, ἃ est αϑαῖ, 
πε ge Fans À ea La du #8. 


PEL S 
ist 


L'AEA 


'ATIONAL 


un mois d 
parues dans le À | 


INDU 


la 


miliards εἴα πη 
binéfice net de 3,35 iards de 
fancs hausse de quelq 

22,6 %. « Avec 4,1 % de profits sur 
205 ventes, contre 2 % en 1987, 


386, ἰὰ CGE a ξ mainienn sa présence dans L 

ici hauteu τι «tri 1£ 13 

souhaité 3 padeiper 9,7 %) ct à systèmes profession. 
La CGE, l'évidence, n° mel 11,9%). - 

and δεῖς le in a réalisé 81,/ % de son Chifére d'af. 
SOCUL 


Fin du confiigur l'o priation du travail 
l'activité d Renault à Billancourt . 
est d'nouveau normale . 
Letravail a repris fmmalemen t ‘n'a pn être réglé. La direction 


début de fSemaine à a accepté de neutraliser 
- Bibcourt dont quatre non travaillées, mais 


site 

court, qui emploie ent 
quelque 3 800 salariés, doit se faire 
progressivement d'ici à 1992. 


le augmentation générale 
des salaires de 2,5 %.(0,5 % au 
1e mars, 1 % au 1x juin, 0,5 % au 
1e octobre et an Ie décembre) avec 
ne « clause de revoyure » au coùrs 
du deuxième Première 


réparation des 
CFDT se félicite également de la 
« consolidation de l'intéresse- 
ment » contenue dans cet accord. 


ξ 

: 
IHIRHE 

ἐπε 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ------ 


sont convoqués en Assemblée ordinaire 

27 avril 1990 à 10 heures ἃ Milan 1, Piazza Belgioioso, 
et éventuellement en deuxième réunion le vendredi 25 
mai 1990 au même lieu et à la même heure, en vue de 
statuer sur l'ordre du jour suivant: 


Rapports du Conseil d'Administration et des Com- 
be ans Conptee ἀρρτοίαίοα de ie δὰ 


dispositions de 

τὸ. 1745. 
‘Le Président 

du Conseil d'Administration 


: Énfachetant les titres du Crédit Lyonnais ; 


 aceroÏl sa parution dans le capital d'Aleatel 


Mais, tout en prévoyant un 
volüme d'affaires accru avec les 


_ ÉCONOMIE 
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TRANSPORT 
le d'honorer ses 


ens 


M. Frank Lorenzo se voit retirer 


de la soci s P 
Aries dl gd société rachetée en 1972 par cet Washington et à Boston. La conces- 

aus ΔῈ ὑπ End ancien analyste financier dc TWA sion isante. Le 9 mars 
διά contraints de se placer sous alors qu'elle était au bord de 1a fnil 


la protection de l'article 11 data lite. Par ia suite, M. Frank Lorenzo 


ciaire, à un mandataire. 
désert, Continental Airlines a refait 
NEW-YORK sarÂce l'année dernière. IL en va tout 
de Ἶ a subi le contrecoup d'une 


de large « soir sensiblement moins 


1) Groupe de don et d'analyse. — 
chbee 2, avenue de la Résistance, 
: 42-9281-62. 


ϑαιτά FRA chiffre Lorenzo ï 
M. Suard a également amnonoé a | Rs de ΤΣ eine. Un déGe an promoteur {απο μην Donald 
Fans nr de ES mis de Après la nomination d’un directeur du projet 
téléphoniques et de à 
rs saine D or La SNCF recherche un consensus 
men contrat est le cinquième , * 3° ᾿ 
conclu par Alcatel en Républi - 
sont pr Ale en Réabique sur le tracé du TGV-Méditerranéen 
premier fournisseur. ΜΑΉΞΕΙ talle à la direction régionale de le 
CHRISTIAN CHARTIER = = SNCF afin de se trouver sur 
ἣ notre correspondant jusqu'en terme du projet. 
Ξ3 a τα τα δας βτοάς des concl ἀ σάτείεῖσιταῦα de 1 ΞΝΟΕ 
ÉTRANGER communes rivenines du tracé da ναι Maneile fn « d'inrônier» ε 
Les négociations Er one cordimiuon des rappeler que « Personne ne me en 
del round iations régionales (1), forte de doute l'intérêt du TGV-Méditerran- 
de L'Uruguay rom ὶ σε adhésions, vers es πέρ», dont la réalision phcere Le 
lessen meroe, Rotary, Lions), le direction de Pis axes majeurs 
M Andri Δ SNCF able débdée ἃ jouer Le européen » ceux qui 
ΠΕ. τὸ ἀν nn 
pour interdiction Eoinicar des Ponts εἰ Chanmées avoir souligné que le projet, 
; des subventions vien d'être nommé directeur da τας qui soulève tant de réactions ni 
qui fanssent le commerce | F2eié au à apr des D'OLRE que SN δὰ me 
eh par do pei de | SO0S régionales. F ce fre, παρέ αι M. Fournier ἃ souhaité que: 
réalisés jusqu'à mainte- M. Hard « se décentralise » et s'ins. débat « se fvide star des faits éta- 
nant », ἃ déclaré M. Frans Andries- more DT ANNEES Hrers a = pores Crest 
ident de [8 commission 
de la CEE à uoe trentaine de minis- 
Vabats Qéeiaue) Des de louve : 
que due dns hipele & |. “Le Grand Sicob... 
Pad) e Lemmm | Quatre salons en un... cette nouvelle 
Sn ee bee bi da e S O .. 
en L ps . Li . 39 
jour me δαὶ our», 8 joué |. Orientation aurait-elle un sens 9 
fin de l'Uruguay Round .en décem- 
bre prochain. 
Le vice-président de la commis- 
sioo a également estimé que les sub- 
ventions qui tendent à fausser le 
celles qui vont aux 
etportations, par exemple, doivent 
être interdites, mais que celles qui 
ont peu d'effet sur le commerce 


Repois οἱ United Paper Mills. — Le 


£ 
je 
HS TES 
ἜΗΙ 
᾿ ; 


᾿ 
Ὶ 
à 


pi 
ΕῚ | 
ξ 


Le Sicob devient Grand Sicob : 
les entreprises savent enfin 
où elles vont! 


Pour confronter leurs expériences, découvrir de 
nouveaux itinéraires, les entreprises avaient besoin 
d'un point de repère. 

C'est chose faite désormais : Equipement d'entreprise 
avec EFFITÉC 90: Architecture intérieure et Aména- 
gement de bureau avec DIMENSION 3: 
Informatique et Télécom avec IT 90 :etla micro-infor- 
matique avec le COMDEX/Europe.. Le Grand Sicob 
réunit 4 grands salons en un. 

Alors, forcément les capitaines d'entreprise ne per- 
dent pas le nord: ils viennent se ravitailler en innova- 
tion, là où [15 savent retrouver La plus grande offre. 
Pour atteindre le monde entier via l'Europe, «tenir le 
cap» c’est d'abord avoirun navire bien équipé... et dans 
ce sens, le Grand Sicob est un événement phare! 


“ἴα τῇ 
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AUTOMOBILE 


| MR UN NOUVEL ACUEIL 
φὉ ἱ ATOS τς AUX BUTTES CHAUONT 
Concession VALC. située à 900 m de la Tour Eiffel, l'Enpace Sufiren ἢ 3 Me]: ΑΝΕΈΝΩΕ IN 


propose : rs 9 & 
m UN ESPACE EXPOSITION de 1000 πιὸ pour acrueilEr l'ensemble de 5 


OO TIECE 
Care où 2 4 | 


“ἢ = UN ESPACE ATELIER d'entretien (accueil personnalisé), adapté 
ik aux nouvelles tech: ἣν 
Β αἴν ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de 
petites interventions : échappements, réglages, accessoires, pneu- 
Û matiques, εἰς... 

δ. Ounercure des ateliers cu Νικν mu vendireck de Hh à 1, de ΜΙΝ à 19h. Samedi def à 12h. 


Espace de luxe et de liberté, le plus beau 
Garage de Paris. 


LUCE cran ISSEMENTS SUFFREN 40 ne, mounc de Suitren - 5015 Paris - TEL : 47.94109.35 
Accacd Aprés-Venie - 47. rue de Li Fédérauoa - 75015 Pam. 


SCORPIO GHIA 4 X 4. 
Citroën δός. 85, beige mérite 


première main, 
26 000 km. 132 000 F. 
48-23-5900! bur M. ERA’ 
.].--ποοοῖρ τοι it | ἐερδύσυθέθ τις δ ἣν, DO bur. 
624 DIESEL TURBO | Beige verni, int. belge, eus" RS 
BX TZ DIESEL TURBO, 
43 BO0 km - 190 Ο00 Ε΄ 
AINE 
bur. 30-99-70-75, dom. 
9, 22 000 merine, 
LEO GO Fe 87 A2 TO 
JAGUAR TYPE E 
88L 
auration 


hydractive. freins 
ABS, radio K7, direct. | complète. Prix 
sssist., garantis jongue (19-44) 2734832239 


; | portante Exposition XM DIES 12 Séduction, 

᾿ ἡ πον. mod. 90, rouge 

L Dore 
urs à 

hydrocave, dl 19e dem. 


46, BD DE GRENELLE Σ " de ; 
76015 PARIS @r 45 75 62 80 . 176, (1 43% 7071 RARIé 


L 


appartements 
ventes 
L LUXEMBOURG 


Eimert 29 
ais de motos 


ΗΤΙ : Société de Service et d'Ingénierie Informatique 
recherche un Informaticien Responsable du Recrutement. 
Vous organiserez la sélection des candidatures et les 
différents entretiens et tests avec les candidats en vue de leur 
intégration dans notre équipe. 


. BOCUMENTALISTE 
(H. ou ἢ) 


La Comiche, τὶ 
Tél : 47-37-73-35, le 


Bonne connaissance des HOME D'ENF 
De formation BAC + +, vous connaissez l'environnement nn pniques LES tr à : 
informatique, ses métiers et ses techniques, (plus parti- Habituéle) au VACANCES D'ÉTÉ Ιοσαίϊοπϑ 
culièrement l'IBM 38 et l'AS 400). ὅρου ges jumeaux. non meublées 
Vous avez une première expérience du recrutement, si possible offres 
au sein d'une société de service et possèdez les qualités Bhota ἃ: - 


intéressé, écrire 


psychologiques et relationnelles nécessaires à La fonction. 
Nous vous proposons de rejoindre une équipe profession- 
nelle, jeune et ambitieuse. 

Merci d'adresser votre dossier à HTI - Service Recrutement 
43, rue Villiers - 92523 NEUILLY cedex - Tél : 47.57.33.70 


1 800 F/semaine par enfr. 
Tél : (16) 81-38-12-51. 
Le Créc+ 


Agnean, 
25860 MORTHENONT. 


À 


3 
ha. 


e-ch, 


Η 


ἐδ 
à 


ΠΝ 


BOURSAULT, 
1éb-17h 


Institut National 
des Télécommunications 
recrute 


, ΄΄" UN ENSEIGNANT-CONSULTANT 

De profil ingénieur, cet enseignant aura acquis une 

expérience complémentaire en gestion, ou de profil 

école supérieure de commerce, il aura icipé à des 

actions marketing dans le domaine de ï informatique 

er des télécommunications. Une expérience de 
l'enseignement et/ou du conseïl souhaitée. 


UN ENSEIGNANT-CHERCHEUR 
De profil ingénieur, D.E.A. ou D.ES.S.. le candidat 
sera motivé pour la double compétence haute 
technologie et commerciale. Des travaux dans le 
press des systèmes de cnmunication οἱ 

l'information et une Ἷ l'enseignement et 
de recherche Po τ αστς Macs 

Lettre candidature + CV + photo + prétentions à : 

INT-DG-B SALGUES 
9, rue Charles-Fourier, 91011 EVRY CEDEX 


VOTRE SIÈGE SOCUL Xe 


ALÉTOLE δὶ 


+uues " 
ΘΒ ἢ 


t 


pos 

er ΟΝ 

Ka Conférence 
“ 


ROSE-CRUDCD OR 


x AN, ΠΟΙ δ᾿ ἘΣ γον 1.1 
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AGRICULTURE 


Le Lot-et-Garonne est. un 


département de pointe en - 
matière de .météorolog 


le. Les 
agriculteurs organisent eux- 
mêmes la veille du rue Les 
Re 
du système. 
- AGEN 


do notre envoyé spécial 


vue année sans plie Où il 
n'en croit pas ses yeux. La séche- 
resse ἃ repcint S00 en 


calcaires 
gr RE ee στο, 
δ. planter nn + ras 
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Après la remise en question du système d'approvisionnement 


Agone qui cette LG, ont rosé 
Er mie 


_Giboulées 


sécheresse et froid dans le Sud-Ouest 


Surtout, il n’y aure plus de fixa- 
tion de prix de campagne pour le 


PER . raisin mais un retour à la liberté, ἃ 


partir d’un prix « indicatif » fixé 
chaque aonée par Le CIVC : autant 
dire que chacun fera plus pu moins 
ce qu'il voudra et qu'il faudra 
payer pour avoir du raisin. Cer- 


soit un peu moins de 40 % de 
hausse. 


Naturellement, il y eut, la 
semaine dernière, une grosse émo- 
tion officielle. Quelques heures 
avant le constat d'échec, M. Ber- 


d'Epernay, ne 
FR 3 qu'il « serait σὰν grave 
Le chsnpagne qu'il n'y Gi pas d'a. 


23 , prévient DRE ἢ 


ne vite 


de tournesol n'est 
Re Sie du Due el 
dimatiques 


« En 1989, explique Jean-Michel 
Le conso 


nos emprunIs ne SONT PAS 
en fin d'annuité, ns situations 


individuelles terribles on 
Une τόσαι 


eTESSEe 
monter que tou les sème dé 
ads, ou Paie Vu. 


δκίκιε υὰ ς 
ments baisser de 25 ἃ 30 80 
εἴ, si les racines sont il 

ment irriguëes, la récole suivante 
sera aussi hypothéquée. » 

les fraises arrosées au ns te à 
goutte, hormis le tabac qui se 


contente de aspersions. les 
cultures sont vi victimes d'un 


« stress » que seule une 
trie régulière pourrait dissiper. 


antsagée, dur le denis tement 
s le ement 
μεῖς: proche de 35 mil. 


ua volume 
Éons de mètres eubes. Aux yeux 
des associés l' 


pour 


en superficie. On se veut ici des 
gardiens de le nature. 
C'est dans cet esprit que, dès 


cord entre les vignerons οἱ les négo- 
ciants » ? Le préfet de région, 
M. Yves Bonnet, avait, il y ἃ quel 
ques mois, pris fermement position 
ea faveur du renouvellement du 


e Cela aurait été un véritable 
désastre de renouveler l'accord, 
affirme M. Joseph Henriot, chef de 
la maison Venve Clicquot. Le 
contrat ne fonctionnait qu'en posi- 
tion d'équilibre, à 52 % ou 53 % 
d'engagement, et actuellement il ne 
£énère plus que des toxines. Les 
43 % proposés se seraient plutôt 
réduits à 41 %, compte 1enu des 
engagements des coopératives 
« sous conditions spéciales. » 


Le Lotet: Garonne à à l'heure des intempéries 


Len les agrieuleurs ont mis sur 
-et-Garonne une station 

Era e ad: à le 
ER μας καῖε en 


rain les contraintes des exploitants. 

Elle leur fournit on appui 1echni- 
que à l'irrigation, les informe des 
meilleurs moments 


istrés sor τ 
ασαίααςἪ utilise Si ἀβξαξιεοιϊοα 
étendre ses 


tnels (ends chez 500 ἀκήκοα. 
teurs) à l'ensemble du départe- 
ment. 


, + Nous avons réussi à limiter 
quatre tours 


tours », se réjouit Tenn François 
Berthoumieu, le responsable de 
TACMG. « ἢ est venu un jour me 
dire que je devais commencer à irri- 
guer. J'étais en ple récolle εἰ si 


témoigne Jean-Michel Delmas, 
toujours enclin à remettre l’arro- 
D près de 700 ls 
ue jour appel 
icukteurs arrivent au standard 


FACMG dre des enseignements 


en Télonga de la réserve en eau 
de p plans. Les mesures effectuées 
tous les huit jours ettent aux 
agri drag fe sur le champ. 
« Un coup de ok ne m'a rem- 
boursé un siècle de cotisations ! », 


s'exclame uo adhérent averti au 
moment d'un prochain coup 


de froid, se 
Es temps normal et 
au sol de reconstituer δὸς eve 
en eau. Depuis 1945, les stocks 


n'avaient ἢ jus été aussi 


faibles qu'ils le 

1986 et 1989. « Nous retenons l'hy- 
pothèse d'une sécheresse d'été, 
affirme Poe Berhou- 


miec. Nous ges Pa 
tions eur permee 
de produire dans certe situarion 


agenais, le 
de l'ACMG a entrepris des veilles 
ὡς nuit. Les agriculteurs peuvent 
dormir tranquilles. Même s'ils 
ares d'être réveillés souvent par 


pluie. 
ÉRIC FOTTORINO 


| 


M. Henriot estime que, à terme, 
sigoer le contrat a forcé le 
grand négoce à des 


étrangers. pure vin véritable, “ie 
boré avec ἴδ raisin que nous ache- 
tons, εἰ la liberté dé faire nos pro- 
pres assemblages. » Ἐὶ de conclure 
avec vigueur : « La Veuve Clicquot 
πὸ fait pas le trottoir ! » 


Pour M. Yves Bénard, PDG du 
groupe Moët et Chandon, n° 1 du 
Champagne avec 13 % des ventes et 
En dr eq ae 


une profession 
souvent Le « Ia », il ne fallait pes, 
le contrat à 43 % 
se rétré- 


petit feu et érair indis- 
ται ὃ de rétablir la vérité réelle 
de la demande par rapport à l'of. 
fre » (aliusion aux transactions 

contrat à des prix bien supé- 
tieurs). 


Pas de liberté 
sans règle du jen 


« Le contrat, c'était un confort 
qui abourissair à un a 


un peu plus res- 
ponsables. » Il averut que la 
garantie collective de paiement du 
raisin donnée par le CIVC va sau- 
ter et que des problèmes de solva- 
bilité pourraient se poser Un jour 
ou l'autre. Pour lui, 1 refus de lac. 
cord n'est pas « un coup de force 
des grandes maisons pour mettre 
les vignerons à genoux, comme 
dans les années 30, c'est une ana- 
dse obreciie d'un problème ». En 
réalité, le retour aux années 30, où, 
effectivement, les grandes maisons, 
bip de la crise, réduisirent à 

tion congrue les vignerons 
dont les Fils en ont gardé En sou” 
uX, n'est 


pren ee Col- 
Nicolas Feuillatte, etc.) et 
livrent le reste à leurs adhérents, 
en bouteilles le plus souvent. C'est 
une force avec qui il faut désor- 
mais négocier. 


ajoutée, tandis que 55 filiale Mer- 
cier fait élaborer, sous son 
contrôle, οἴκοι de ses propres 
bouteilles dans les chais du puis- 
sant Centre vinicole de Chouilly. 
Ces contrats, qualifiés 
d'« exemplaires » par M. 
igurent, selon lui, le genre d'ac- 
cords bilatéraux qui seront vrai- 


sermblablement signés dans le cadre : 


d'un partenariat actif. « Personne, 
en Champagne, ne veut de liberté 
sens règle du jeu », PET 
μοι doute, mais le « 
brage » attendu ne se fera pas sans 
grincements ni douleur, Les 
grandes maisons, qui astument 
l'essentiel de la recherche de qua 
lité, de la promotion commerciale 


champagne entre turbulences économiques et météorologiques 


teurs qui ne font pas les mêmes 
efforts. En revanche, ces derniers 
veulent vendre en bouteilles cha- 
que sunée plus cher « leur » raisin. 


Partager le gâteau, certes, c'est 
une aspiration puistante, mais il y 
aura, un jour ou l'autre, des vic- 
times, pelités OU MOYENNES Mai 
sons de négoce sans surface finan. 
cière suffisante ou même vigoerons 
en cas de mévente : ce n'est pas le 
cas actuellement, mais cela pour- 
ταὶ! venir, Bien entendu, chacun se 
veut responsable de manière à ne 
pas tuer la poule aux œufs d'or, 
mais jusqu'à quaod et jusqu'à quel 
prix Ὁ Probablement celui qu'ac- 
ceptera le consommateur, le seul 
véritable arbitre. 

FRANÇOIS RENARD 


Michel NOBLECOURT 


LES SYNDICATS 
EN QUESTIONS 
Collection « Portes ouvertes » 


224 pages —98 F 
les Éditions Ouvrières 


47, rue Servan 
75011 Paris 


cités ci-après : 


ENTRANTS N- 1 : 


INTRANTS N°2: 


(Ps. Füt blanc 
Lot n° 2 : insecticide binaire 


dans Les bureaux de : 


Boîte 
Tél. : 51 


ment d'un roontent non 


de chaque lot 


doit être comme 


Les offres 


Les dossiers seront 


nées à compter du 20 avril 1990, 


{Publicité} 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 


SOCIÉTÉ COTONNIÈRE DU TCHAD 
« COTONTCHAD » 


PROGRAMME DE PRODUCTIVITÉ 1991/1992 


La sas cotonnière du Tchad « COTONTCHAD » invite, par le 
t appel d'offres, les candidats admis à concourir à présenter, 
sous pli fermé, leurs offres pour la fourniture des intrants agricoles 


Engrais NPKSB — sacs de 50 kilos — 16 805 tonnes 


Lot n° 1 : insecticide De die — 279 800 Litres 


sphicide — 381 650 litres 
(P. Aph. Fût vert étiquerte bla: 
Lot n° 3 : insecticide binaire acaricide — 62 550 litres 
Ῥ, Bin. Aca. Fût rouge étiquette jaune). 
Les candidats admis à concourir peuvent obtenir des informa- 
tions supplémentaires et examiner les dossiers de l'appel d'offres 


DIRECTION GÉNÉRALE COTO 
le ne 1. 
1-32/51-20-76 — Télex 5229 KD 


ne dE Dr nrener ὈΟΤΟΝΤΟΙΑΡ 


75008 -- 
τα.: 3 55 46/48-3053.95 — T8 Fer F 
Tout candidat admis à concourir, intéressé par 
pourra acheter un jeu complet des documents da lapel à Ses 


sur RE dns écrite aux services cités ci-desous et 

Fran de 80 000 F CPR (600 FE 
Toutes les offres doivent être accom, 

sission d'un montant d'au moins deux (2) 


a μερόνετο τὰ 


partie im 
moe pes lus zerd le 8 juin 1990 sauf modification de date 
μος alt aux candidats, ee. 


nérale de COTON- 
TCHAD, boîte postale L TE N'OTAMERA (NEA) 
les aux adresses y mention- 


verte). 


nche). 


116 N'DJAMENA 


présent avis, 


ition est faite, Cette caution 
te de l'offre à l'adresse ci- 
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VOS DOSSIERS 


LE DOSSIER TYPE 


1 RTE nn ein 


LA RÉFÉRENCE 
EN MATIÈRE PÉDAGOGIQUE 


eng et documents du Monde Par ut 
'ensei t secondaire. υ sujets 
tar Dub τα Dani ds Doptite te 1 
constituent un ἔρος nas 43 utile des que ra les 
derniers développements et signalent les statistiques les plus 


2 DOSSIERS EN 1 


ἘΠΕ ΣΕ ΠΌΣΟΝ ΤΎΠΟΣ 
- deux dossiers d'actualité, de quatre pages format quotidien 
:| chacun, sur des pays, des faits de société ou des problèmes 
: ne 
grand sujet fondamental (l’Enrope de l'Est, la protection 
a ἐπε τσ ας 
RE à ὥ w -- 

ὮΝ DORE 20m are ve: 

Ciné deb cm Les sde Le μὰ din de 

; ἽΜαοσάς, ἄπ Μοπάς ἀἰρίοαιαεῖχοο εἰ du Μοπάς ἀο TERRE 


ne 
2. publiés récemment dans Je Mande et ses publications. 


UN PLAN RIGOUREUX et des têtes de chapitre 
. couvrant l'ensemble dès aspects d'un problème. 
Î 4 DES COURBES, DES GRAPHIQUES ET DES 
4... TARLEAUX originaux εἰ adaptés. 


PARMI LES DOSSIERS RÉCEMMENT PARUS 


LES MULTINATIONALES e LES RELA- 
TIONS EST-OUEST e L'EUROPE DE L'EST 
© L'ESPAGNE e LES CONFLITS RELI- 

GIEUX ὁ L'ÉCONOMIE DE LA DROGUE 


A PARAÎTRE EN MAI 


© Us numéro spécial «révisions du bac» : pour actuali- 
ser ses connaissances avant l'examen. 
nee re : États-Unis, URSS, Chine, 
apon. 
@ Le dernier état de la France : la politique ere) 
l'emploi, la production, le commerce, le 
paiements, là monnaie. 


AU SOMMAIRE DU NUMERO D'AVRIL 
PREMIER DOSSIER SECOND DOSSIER 


 L'HISTOIRE | LA MONNAIE 
DUFRANC | ÉLECTRONIQUE 


Dossiers et due τοίταοα Phase de Fac ὧδ D Be ἃ Ἰὰ δοδααᾶε es male Va-t-on vers la d£émonétisation ? En quelques années, les cartes de crédit sont devenues un moyen 
LM D SR NE ne faire du franc une monnaie forte et met ge pan run Elles ont connu un développement soutenu grâce aux multiples initiatives 


perspective le Re rap. Aves de nombre graphiques ον es Ra Se comerans. Neumoiss je eh e se porte toujours bien, Le Monde Dossiers et documents 
μοι 2e uns 500 ὡς qu satisfaits de ce nouveau moyen de paiement. Seul obsta- 


Avec les Dossiers ot Documents, ἐ Monïie ouvre sa documen- 5. DES CHRONOLOGIES précises et détaillées. 
- tation et met ses archives au service du public. Les Dossiers ΟΣ ΝΣ 

et documents s'adressent ἃ ceux qui, pour leurs études secon- 
daires ou supérieures, leurs travaux personnels ou leurs 
besoins profcssionneis, veulent mettre à jour leurs connais- . 
en ὑμεσευ πσεσι ἐν ἡὐπεσεόμοὶ ἡδὸ συσαυπ ον. ἐμ 
ble... Ἔ ᾿ 


rene cle: :lk “à Haude, dont la France détent le record du monde, malgré l'amélioration des dispositifs de 
᾿ TRENTE ANS DE FRANC LOURD sécurité. 
for RÉ E sn me D ne ae ἰδ. σὸς 
| UNE MONNAIE RESPECTÉE ; 
es PE 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Avec une hausse de 11,5 % 


La BNP affiche 3,4 milliards de francs 
de bénéfices consolidés en 1989 


reg ne cs 
réintermédiation 


POUr 
Que de Fouest (BLAO) de 6,679 mil- 
Hards de francs. 


ralentie (4,1 % contre 5,7 %). Pour 
M Daniel Lebègne, cette évolution a narscer. 


tif SA entre dans le capital 'OMF 


poarsui! Ï 
19 avril, les dirigeants du groupe tant « qualitatif que quantitatif ». 
ont annoncé la vente de la chaîne Profitant de Pimmobilisation de 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


FRANCE CROISSANCE INVESTISSEMENTS 
ACCUEILLE ECI DANS SON CAPITAL 

ΕΟΙ (Equity Capital for Industry), société anglaise de gestion de 
SICAF, créé ἢ y ἃ 20 ans, s’est investi dans le capital de FCI par l'intere 
médiaire de son fonds européen ECT Euroventures Led. 

Par accord de principe, l'entrée de ECI se fait à hauteur de 10 %. 

Ceci À une volonté de synergie européenne qui 
se traduira par des investissements di communs en Euro, ct dés ἃ 
présent par des échanges de personnes. ᾿ 

ἘΟΙ gère aujourd'hui environ 150 millions de livres sterling. 

Les investissements récents de ECI dans la Banque Régionale de 
Barcelone vient renforcer la ice FCI-ECI par l'intermédiaire 
d'IDEA, société parisnaire espagnol de FCL. 


A GROUPE ARFF 


Ψ 


Le 9 avril, le Comeïl de Surveillance de P-M. S.A., présidé par 
M. J.-P. BRUNET, a cxnminé Jes comptes que [πὶ présentait le Direc- 
toire pour l'exercice 1989. 

Deux faits saillants ont été mis en évidence par M Roger 
PALUEL-MARMONT, Président du Directoire : 

— L'accroissement des capitaux propres 
438 ΜῈ qui trouve son origine dans k 
droits attachés aux OBSA 
de l'année précédente aux 

τ Le renforcement du contrôle direct de la Οἷς LEBON porté de 
31 508 38 Ὁ. 


A RE scetenens du Sets degli 
ἘΝ rer ue Sen LE Que Prey 
une phase de trensition. Les comptes sociaux font apparaître un résultut 


net de 16 MF. 
Ἐ sera à l'Assemblée 
16,5 F dont F d'avoir fiscal 
nombre d'actions, la masse globale 
montation de plus de 37 Ὁ. 
Le Comscil de Surveillance a nommé M. Bernard AUBERGER 


pabliés 

premier trimestre 1990. 
UAL a cédé 3-1/4 à 153, 2 
perdu 2 à 175-344 et Coca-Cola 2 ἃ 
TIA/A, Digital Equipment a pro- 
gressé de 2-1/4 à 82-1/8, PPG 
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323 millions mercredi. La 
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PARIS, 198 
Prises 
de bénéfice 


L'heure était encore aux 
“prises da bénéfice jeudi à la 
urss de Paris, qui prépare 
dans de bonnes conditions ie 
fiquidation mensuelle d'avril, 


L . lune des plus brifantes de ces 
dernières armées. 


En effet, selon l'indice 
qui, mardi, était à un 
hausse ἴο moi 


marché calme, le votume des 
tres étant 


marché constatés depuis un 
mois et demi, estiment 68 


mvestisseurs étrangers qui ont 

été les principaux Ardeuns du 

redressement. Certains ana- 
invitent 


toutefois 
rateurs à la . En 
mercredi, Walt Street a vive- 
ment baissé en raison d’une 
tœux d'in- 


d'arbitrage provenant de maisons 
de titres étrangères ont annnié les 
gains. Durant le journée, ua 
volume d'enviran millions 


532 hausses, 417 baisses et 
158 valeurs inchangées. Les inter. 


De οδιά des buinses à la oxi-joucnée 
figuraient des valeurs de la 
constraction navale. 


jeudi 19 avril le groupe du 
bâcin ent et travaux Publics. Le 
résultat peer consoli! 


accroimement 
Gers lié à la réalisation d’un pro- 
d’investissements de près 


trois milliards de francs (acqui- . 


sition de Norwest Holst en 


francs 1989 tre 33,6 il. 
tunes Pr précédente. 


i à 35,4 milliards de | 
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